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SOMMAIRE 

Analyse de la problématique du contrôle 
de la végétation aquatique. 

Restaurant temporairement l'esthétique riparienne et la salubrité appa
rente des fonds, le contrôle de la végétation aquatique doit être envisa
gé à l'intérieur du contr6le global de la gestion de la qualité de l'en
vironnement aquatique. En conséquence, l'analyse de la problématique du 
contrôle de la végétation aquatique comporte des notions de l'écologie 
des macrophytes et une description sommaire des méthodes de contrôle (mé
canique, chimique et biologique) et de leurs caractéristiques d'utilisa
tion. Une revue de littérature pertinente au sujet apparaTt à l'annexe 
bibliographique. 

Sasseville, J.L. et Rousseau, A. (1974). Analyse de la problématique du 
contrôle de la végétation aquatique. INRS~Eau, rapport technique no 43, 
34 p., l annexe. 



ABSTRACT 

Problematic considerations of aquatic weed control. 

Aquatic weed control, generally used to restore shore aesthetic or to in~ 
crease the quality of river or lake bed, must be considered in the global 
context of water quality management. Consequently, the problematic consi
derations of aquatic weed control deals with sorne rudiments of the eco
logy of weed and with the description of the different control methods 
(mechanical, chemical and biological) with their characteristics. A per
tinent litterature survey is annexed to this problematic considerations. 

Key-words: aquatic weed, control, mechanical control, chemical control, 
biological control, ecology. 

Sasseville, J.L. et Rousseau, A. (J9J4}. Analyse de la problémat'ique du 
contr6le de la végétation aquatique. rNRS~Eau, rapport technique no 43, 
34 p., 1 annexe. 
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INTRODUCTION 

L'enrichissement continu en matières nutritives4 (principalement 
en phosphore, en azote et en carbone) des eaux de drainage de territoi
res urbains, industriels et agricoles, favorise la croissance de la vé
gétation aquatique; elle envahira progressivement tout habitat qui lui 
est accessible (viable) dans les rivières, les lacs, les estuaires et 
les eaux ripariennes marines l3~21. Généralement, l'augmentation de la 
biomasse des plantes vasculaires accrolt les transferts d'énergie d'un 
niveau trophique à un autre dans l'écosystème; par cette "catalyse 
énergétique" et par les modifications physiques qu'elles apportent au 
milieu, elles contribuent à accélérer l'évolution irréversible de l'é
quilibre écologique vers un niveau caractéristique de la dégênérescence. 
Bien avant que la détérioration du milieu ne le rende inaccessible à 

l'homme, les plantes vasculaires aquatiques soulèvent de nombreux pro
blèmes dans les secteurs de la navigation, de l'alimentation en eau po
table, de la récréation et de la pêche (commerciale ou sportive). 

Restaurant temporairement l'esthétisme riparien et la salubrité 
apparente des fonds 22, le contrôle de la végétation aquatique doit être 
envisagé à l'intérieur du contexte global de la gestion de la qualité 
de 1 1 environnement aquatique. Il convient donc d'analyser brièvement 
la problématique du contrôle avant l'évaluation prospective des besoins 
méthodologiques. 
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1. BIOLOGIE DES HYDROPHYTES 
1.1 Situation des plantes supérieures dans le monde végétal 

La végétation chlorophylienne, base de la vie sur notre pla
nète, a réussi a s'imposer dans à peu près tous les milieux et 
sous plusieurs formes allant des algues microscopiques aux arbres. 

Aux Procaryotes (Cyanophytes et Bactéries) et aux groupes de 
Thallophytes (Algues et Champignons) s'opposent d'autres végétaux, 
qui sont des Eucaryotes, tout comme les Algues et les Champignons, 
et qu'on réunit sous le nom de végétaux supérieurs. C'est dans 
le groupe de végétaux supérieurs qu'on trouve la végétation aqua
tique proprement dite. C'est ce groupe qu'il faut contrôler. 

ment: 
Leur ensemble est un peu disparate. On y distingue couram-

les Bryophytes ou plantes reliées aux mousses. Générale
ment, elles ne posent pas de problèmes majeurs dans les 
eaux; 
les Pteridophytes ou plantes reliées aux fougères. C'est 
un groupe important dans l'écologie des eaux douces mais 
qui généralement ne posent pas de problème; 
les Spermatophytes ou plantes a graines. C'est surtout 
parmi ce groupe que se rencontrent les grands problèmes 
de la végétation aquatique. 

1.2 Description des habitats 21 
1.2.1. Description générale 

Les plans d'eau habités par les plantes vasculaires 
peuvent être divisés arbitrairement en 4 types principaux: 

a} les eaux douces limnitiques: ce sont les lacs, 
les réservoirs, les étangs, les prairies inondées, 
les carrières, les marécages et aussi les canaux 
et les fossés où le courant est négligeable; 

b} les eaux douces courantes: les sources, les ruis
seaux, les rivières, les bayous et les canaux 
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d'irrigation; 
c) les eaux saumatres: les estuaires, les lagunes, 

les mers intérieures et les lacs salés ou les 
lacs dans les régions arides; 

d) les eaux salées principalement le rivage des mers. 

Dans l'analyse de la problématique du contrôle des 
macrophytes, nous sommes surtout intéressés par les deux pre
miers types d'habitats puisque plusieurs problèmes de végé
tation sont les résultats indirects des actions de l'homme 
sur ce milieu. 

1.2.2. Zones d'envahissement 
Si on suppose que les facteurs abiotiques (lumière, 

température, turbidité, nutriments organiques et inorganiques, 
polluants, gaz, etc.) sont à l'intérieur des limites de to
lérance des espèces, la colonisation des plans d'eau par les 
hydrophytes enracinées peut se faire jusqu'à la profondeur 
où la lumière devient le facteur limitant, c'est-à-dire de 1 
à 4% de l'intensité moyenne de la surface 18. Avec peu d'ex
ception cependant, la limite de pénétration de la lumière 
confine les plantes vasculaires enracinées jusqu'à une pro
fondeur de dix mètres, dans la soi-disante zone photique. Par 
exemple, dans le lac Saint-Louis près de Montréal, on ne trou
ve pas de plantes aquatiques à une profondeur supérieure à 
4 mètres17 . L'influence principale du substrat sur la distri
bution des plantes aquatiques enracinées est due davantage à 
sa texture physique qu'à sa composition chimique. Les hydro
phytes varient considérablement dans leur habileté à suppor
ter la force du vent et des vagues; peu d'espèces réussis
sent à croTtre en l'absence d'une protection quelconque. Ain
si, pour un plan d'eau donné, le fait qu'une région particu
lière sera ou non colonisée, dépendra dans une large mesure 
s'il est protégé ou non des turbulences; l'aspect physiogra-
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phi que de la ligne de rivage joue donc un r5le important dans 
l'implantation de la vêgêtation aquatique. Les hydrophytes 
êmergentes et A feuilles larges et flottantes semblent inca
pables de coloniser les roches nues, les cailloux, les pierres 
et le gravier associê avec une turbulence ê1evêe, mais ils 
peuvent quelquefois former des colonies sur les dêp5ts sêdi
mentaires fins dans des eaux apparemment profondes A quelque 
distance d'un rivage inhospitalier. Dans des grands lacs, 
les lits de roseaux et de joncs peuvent être compl~tement 
absents ou limitês aux baies protêgêes ou A 1 'êta1ement des 
dêtritus qui se dêposent A l'embouchure des effluents. Les 
lacs plus petits et moins exposês ont des lits de plantes êmer
gêes A feuilles larges beaucoup plus grands parce que l'ac
tion des vagues et du vent se fait moins sentir. 

Les lits formês par des particules grossi~res dans 
les lacs sont gênêra1ement dêpourvus'de plantes vasculaires 
exceptê quand des sêdiments fins occupent les interstices et 
fournissent un substrat pour les racines. La plus haute den
sitê de population et la plus grande variêté de plantes vas
culaires aquatiques se rencontrent sur les limons organiques 
fins, et sur les glaises et boues organiques en autant que 
celA constitue un substrat stable. 

Les substances en suspension ainsi que les nutriments 
apportés par les affluents domestiques ou un changement dans 
l'utilisation des terres, généralement apportent des modifi
cations dans la nature du substrat et dans la structure de la 
communauté d'hydrophytes. Cette nouvelle communauté profite 
des s~pp1éments de nutriments qui incit~nt a une croissance tr~s 
vigoureuse. Il est donc possible en peu de temps de passer 
d'un plan d'eau sans problème A un plan d'eau avec toutes sor
tes d'inconvénients. 
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Un dernier milieu à considérer est la surface d'un 
plan d'eau. L'envergure du problème suscité par les herbes 
flottantes varie jusqu'à un certain point en fonction de 
leur dimension et de leurs habitudes de croissance. 

1.2.3. Familles dominantes et distribution générale 
Un des faits les plus saillants de l'annexe l est le 

faible nombre de familles et leur petitesse. Des trente-trois 
familles, trente ont moins de dix genres, dix-sept sont mono
génériques et trois sont monotypiques. Un nombre d'espèces 
supérieures à 100 se rencontre probablement que dans deux fa
milles. Souvent plusieurs plantes ne sont pas strictement 
aquatiques et s'étendent dans une zone variable à la fois sur 
la terre et dans l'eau. 

1.3 Reproduction 
Du fait que les hydrophytes contiennent les Ptéridophytes, 

les Bryophytes et les Spermaphytes, tous les modes de reproduction 
sont donc présents. On y trouve la reproduction sexuée par spores et 
graines et la reproduction asexuée par bouture et par voie végéta
tive. Les plantes aquatiques se reproduisant par spores ne posent 
généralement pas de problème; ce mode de reproduction ne sera pas 
discuté ici. 

1.3.1. Reproduction sexuée 
Les Spermaphytes comprenant à la fois les angiospermes 

et les gymnospermes ont un mode de reproduction dit sexué. Il 
existe des différences mineures entre les deux groupes, mais 
les phénomènes de la reproduction suivent fondamentalement le 
même cheminement. 

Les Spermaphytes sont caractérisées essentiellement 
par la formation de graines, organes permettant aux jeunes 
sporophytes ou embryons de mener une vie ralentie en attendant 
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les conditions favorables pour poursuivre son développement 
jusqu'au stade adulte. 

Les organes spécialisés dans la reproduction sexuée 
sont groupés en des ensembles bien individualisés et générale
ment très apparents (fleur) d'où le nom de phanérogame, don
né aux Spermaphytes. 

La fleur porte les organes de reproduction male (l'é
tamine avec le pollen) et femelle (le pistil avec l'ovaire). 
Sous l'action du vent, des courants d'eau ou des insectes, le 
pollen se détache du pistil et se pose sur l'étamine. A la 
suite de modifications structurales, le grain de pollen fécon
dera l'ovaire. Par la suite, la fleur sèche et meurt. Pen
dant ce temps, l'embryon parviendra ~ maturité. Lorsqu'elle 
sera mature, la graine se détachera de la plante mère et pour
ra recommencer le cycle. 

1.3.2. Reproduction assexuée 
Les plantes, étant des organismes très plastiques, 

peuvent se reproduire par d'autres voies que la reproduction 
sexuée. Les deux modes principaux de la reproduction as sexuée 
sont par bouture ou par voie végétative. 

a) Reproduction par bouture 
La reproduction par bouture consiste ~ régénérer 

un organisme complet ~ partir d'un morceau de plante. 
Ce morceau pouvant être, soit un bout de racine ou de 
tige ou même seulement une feuille. Beaucoup de plan
tes aquatiques (notamment 1 'E1odée), possèdent cette 
particularité et lorsqu'elles sont brisées par des mé
thodes mécaniques, (courants, vents, hords-bords, 
etc .. ) la où elles s'arrêtent ou sont retenues, peu
vent reformer une colonie entière a partir de quel
ques rameaux. 
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b) Reproduction par bourgeonnement 
Cette méthode de reproduction est plutôt restrein

te chez les plantes supérieures et on la trouve sur
tout chez les plantes flottantes, comme les lemnas ou 
herbe à canard et chez les hyacinthes d'eau. Une par
tie de la plante, soit une feuille, soit un stolon, 
se développe et finit par donner un organisme complet 
et qui devient indépendant du premier. 
c) Reproduction par rhizomes 

Plusieurs plantes herbacées possèdent un système 
de racines bien développées qui s'étalent dans le 
sol en de longues tiges qu'on appelle rhizomes. Ces 
racines ont la propriété de pouvoir sortir du sol et 
générer une plante nouvelle, ce qui permet à l'espè
ce de survivre, même si la reproduction sexuée n'a 
pas lieu. Cependant, ces racines demandent un bon dé
veloppement de la partie aérienne de la plante mère, 
puisque pour survivre, elles doivent emmagasiner de 
l'énergie. Si pour des raisons quelconques la plante 
mère ne peut se développer, on hypothèque fortement 
la possibilité des rhizomes de générer une nouvelle 
plante. Cependant, lorsque le rhizome a commencé à 

développer une plantule, il ne se comporte plus com
me une racine et n'a plus besoin de la plante mère. 

1.3.3. Dispersion des plantes 
La dispersion des plantes fait appel à toutes sortes 

de mécanismes, tant biologiques que physiques. 

Une fois la graine mature, elle se détache de la plan
te mère et, soit qu'elle tombe au fond de l'eau, soit qu'elle 
flotte un certain temps avant de tomber au fond de l'eau où 
elle restera en dormance plus ou moins longtemps avant de re
commencer un nouveau cycle. 
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Cependant, plusieurs autres modes d'ensemencement 
peuvent faciliter la dispersion des espèces. Les courants, 
en transportant des débris de plantes, les oiseaux aquatiques 
en transportant les graines dans les excréments, les glaces, 
lors de la débacle, transportant des rhizomes, phénomène im
portant dans le fleuve Saint-Laurent 5 et finalement et non 
pas le moindre, l'homme, par ses échanges commerciaux et 
sa curiosité pour l'exotisme. 

La dispersion de plantes autochtones faite par les 
courants, les oiseaux et les glaces, pose peu ou pas de pro
blème car le phénomène est local, lent et naturel. Il n'en 
est pas de même dans le cas des introductions artificielles 
faites par l'homme; souvent, les introductions se font dans 
des régions qui offrent des ressemblances avec le lieu d'o
rigine de la plante en question. La plante, déja pré-adaptée 
aux nouvelles conditions, n'aura pas nécessairement à subir 
les facteurs de contrôles naturels de l'espèce, qui sont sou
vent absents; la plante ne rencontrant plus d'obstacle à 

son développement, deviendra envahissante et causera toutes 
sortes de problèmes (rappelons-nous le problème causé par les 
Elodées en Angleterre, au siècle dernier et l'actuel problème 
des hyacinthes d'eau dans le sud des Etats-Unis). Un rapide 
survol de la littérature scientifique nous montrerait sQre-
ment qu'un certain nombre de plantes exotiques 
sieurs endroits, des problèmes potentiels (ex: 
tuellement en Nouvelle-Zélande). 

1.4 Croissance 

sont, pour plu
les Elodées ac-

Les hydrophytes ont la particularité d'avoir un taux de crois
sance rapide; elles peuvent couvrir une grande surface en quelques 
jours. Les conditions du milieu aquatique étant plus stables que 
le milieu terrestre, elles mettront a profit cet avantage pour leur 
croissance. Cependant, le rapport poids humide/poids sec étant 



9 

beaucoup plus grand que dans le milieu terrestre, la productivité 
est moindre pour une même superficie. 

2. ROLE DES MACROPHYTES DANS L'ECOSYSTEME AQUATIQUE 
2.1 Médiateur d'énergie 

Beaucoup d'hydrophytes vasculaires occupent une position cen
trale dans les relations biotiques 7,9,20,23. Leurs systèmes ra-
diculaires de rétention du sol par leurs racines, rhizomes et sto
lons, aident à réduire l'érosion et à faciliter la colonisation 
par les algues et invertébrés benthiques. Leurs feuillages offrent 
abris, support et, au moins durant le jour, un milieu enrichi en 
oxygène; conséquemment, elles supportent une microflore et une 
microfaune épiphytiques riches et variées. Les hydrophytes de 
toutes formes fournissent une source directe ou indirecte de nour
riture pour une grande variété d'invertébrés aquatiques, de pois
sons, d'oiseaux et de mammifères qui fréquentent 1 'habitat aquati
que. Un résumé des genres d'hydrophytes les plus importants pour 
les poissons, les oiseaux et les mammifères, apparaTt à l'annexe 
II. 

2.2 Hydrophytes et organismes aguatigues 10 
2.2.1. Poissons 

Pour les poissons, on distingue les principaux régi
mes alimentaires ci-après: 

les mangeurs de menue faune aquatique parmi la
quelle il faut distinguer: 

les mangeurs de faune du fond; 
les mangeurs de faune vivant parmi la végéta
tion submergée; 
les mangeurs de plancton; 

les poissons voraces. 

Les hydrophytes sont nécessaires aux premiers modes 
de nutrition et d'une façon indirecte au dernier mode. 
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La présence de frayères appropriées est essentielle 
à la reproduction des poissons et le substratum est également 
fort important. Les poissons d'eau douce, ayant des oeufs 
flottant ou demeurant en suspension dans l'eau libre, sont 
rares. Beaucoup déposent leurs oeufs sur la partie submer
gée des végétaux aquatiques ou sur des végétaux palustres. 

Dans beaucoup d'endroits, les poissons ne se reprodui
sent pas ou très mal, à cause de 1 1 entrave mise au développe
ment de la végétation aquatique. 

Une bonne eau piscicole doit avoir une concentration 
en oxygène dissout supérieure à 5 ppm, un pH compris entre 
5 et 9, riche en substances nutritives et exempte de toxiques. 
La teneur en oxygène dissout dans l'eau dépend notamment des 
matières organiques et des végétaux submergés qui sly trouvent. 
Il est important de signaler que le pH, dans la zone acide, 
a une action directe par 1 'influence qu ' i1 exerce sur la toxi
cité de certaines substances, telles que HCN, H2S, NH3 etc ..• 

En général, dans les eaux bien productives, les macro
phytes, via la photosynthèse, ont un effet tampon et maintien
nent le milieu à un pH légèrement alcalin. De plus, les plan
tes emmagasinent durant leur période de croissance, plusieurs 
substances toxiques et aident ainsi à maintenir le milieu sa
lubre. Par exemple, le Scirpus americana, 11Eleocharis sma11ie 
et le Bidenscerma du Saint-Laurent, durant leur phase de 
croissance, concentrent les métaux lourds dans leurs tissu 3. 

Pour que les poissons puissent croltre et se reprodui
re, il faut que les conditions de leur habitat normal soient 
réalisées. Les espèces vivant dans la zone marginale des eaux 
courantes ou dans la zone littorale lacustre ont besoin des 
herbiers aquatiques pour se nourrir ainsi que des racines et 
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de l'ombrage des arbres rivulaires pour se r~fugier ou se 
dissimuler. Si cette protection manque, les poissons fuient 
l'habitat inconfortable qui leur est pr~par~. A titre d'exem
ple, dans les herbiers abondants des eaux claires du lac 
Saint-Louis, il y a plus de poissons et plus d'espèces que 
dans les eaux brunes et poss~dant peu d'herbiers 17. 

Le rôle des végétaux est donc essentiel pour assurer 
la multiplication des espèces. 

2.2.2. Hydrophytes et autres organismes aguatigues 
Les hydrophytes présentent un vaste potentiel pour la 

colonisation par des organismes de toutes sortes. Sur les 
plantes submergées, la biomasse moyenne des animaux par unité 
de surface de substrat, peut être au moins trois a quatre fois 
plus grande que sur la boue et jusqu'~ quinze fois plus grande 
que sur le sable ou le gravier. De plus, les animaux terres
tres (oiseaux et mammifères) trouvent une source de nourri
ture supplémentaire dans les plantes aquatiques (Annexe II). 

2.3 Compétition hydrophytes-algues 
Dans beaucoup de lacs et réservoirs, les algues microscopiques 

peuvent être des nuis~nces tant pour 1 'homme que pour la vie aqua
tique en général. Dans les réservoirs d'alimentation en eau pota
ble, la surabondance d'algues peut donner ~ l'eau un mauvais goût 
et une mauvaise odeur et colmater les filtres des usines de fil
tration. Il est possible de remédier partiellement a ces inconvé
nients en favorisant la croissance d'hydrophytes 2. Les macrophy
tes compétitionnent souvent avantageusement pour les nutriments 
(phosphore et azote) et maintiennent ainsi un bas niveau d'algues. 

3. PROBLEMATIQUE DU CONTROLE DES PLANTES AQUATIQUES 
3.1 Le problème des macrophytes 

Plusieurs envahissements spectaculaires 8 par la végétation 
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aquatique de territoires aménagés dans des régions tempérées ou 
tropicales, ont amené l 1 homme a reconnaltre la puissance de l'in
festation face à l'absence de politique de gestion de la ressour
ce eau. Les plantes aquatiques, qu'elles soient submergées ou é
mergentes ou encore qu'elles soient flottantes attachées ou flot
tantes libres, suscitent en effet de nombreux problèmes d'ordre 
biophysiques et économiques tels que: 

l'invasion rapide de nouveaux sites par les espèces 
autochtones ainsi que 
l'injection facile d'espèces étrangères qui enva
hiront subséquemment des zones considérables (ex : 
la hyacinthe d'eau douce a envahi en quelques années 
le Nil et le Congo et le sud des Etats-Unis sur des 
superficies considérables 8). 
Les associations denses de plantes aquatiques peu
vent être un puits de maladies infectueuses; 
elles favorisent la reproduction d'insectes aquati
ques nuisibles, 
empêchent la culture des poissons et 
compétitionnent dans des endroits irrigués avec la 
croissance normale des espèces cultivées qui sont 
en général, moins vigoureuses. 
Elles pourront provoquer dans les eaux lacustres 
des déplacements écologiques irréversibles, 
interférer avec la production d'énergie électrique 
et avec l'irrigation des sols et 
encombrer les prises d'eau (alimentation en eau 
potable, en eau irrigation, maintien du niveau aux 
retenues d'eau, etc ... ); 
elles interfèrent avec la navigation commerciale et 
la navigation de plaisance (Elodées en Angleterre 
au siècle dernier). 
Elles diminuent le potentiel de pêche commerciale ou 
sportive, 
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l'accès aux berges et aux surfaces libres des masses 
d'eau, 
le potentiel r~cr~atif des eaux (camping, plage, pro
menade, etc ... ), 
l'aspect esth~tique ainsi que la valeur foncière des 
terrains ripariens; 
elles provoquent au cours de leur cycle v~g~tatif sai
sonnier des problèmes d'oxygène dissout dans les eaux 
d'h~bergement,soit en faisant fluctuer les concentra
tions d'oxygène par 1 'effet combin~ de la respiration 
et de la photosyntèse, soit en augmentant de façon 
consid~rable la DBO lors de leur biod~gradation saison
nière 11. 

Elles diminuent la vitesse de 1 '~coulement des cours 
d'eau, 
augmentent le taux de s~dimentation (organique et 
i norgani que), 
provoquent des inondations 
et diminuent la qualit~ du drainage des sols. 
En plus de modifier la morphologie du fond et des ber
ges, 
les plantes vasculaires ~mergentes augmentent les per
tes d'eau par ~vapotranspiration. 

On estime à environ $40 millions les pertes provoquées par la 
v~g~tation aquatique dans 17 ~tats am~ricains dans le seul secteur 
de l'irrigation et à $43 millions les pertes provoqu~es par la hya
cinthe d'eau pour l'année 1956 dans les ~tats de Floride, de l'Ala
bama, du Mississipi et de la Louisiane. Les problèmes'considéra
bles caus~s par la v~g~tation aquatique t~moignent de l'urgence 
d'une gestion saine du contrôle de la v~g~tation aquatique 8. 
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3.2 Contr61e de la végétation aquatique 
3.2.1. Méthodes de contr61e existantes 21 

La complexité des problèmes écologiques soulevés par 
la méthode de contr6le de la végétation aquatique 4, l'urgen
ce de la répression de l 1 infestation, l'étendue du territoire 
affecté et la facilité d'application des méthodes disponibles 
sont autant de facteurs intervenant dans le choix de la métho
de de contr61e. Chacun des modes de contr61e, qu'il soit mé
canique, chimique ou biologique présente des avantages et des 
inconvénients d'application; bien que dans certains cas la 
répression des macrophytes ait de graves répercussions sur 
l 1 environnement aquatique, l'utilisation intelligente des mé
thodes existantes, la combinaison de plusieurs techniques de 
contr61e ainsi qui une gestion éclairée des opérations permet
tent une amélioration sensible de la situation. Il convient 
donc de connaTtre l 1 existence des différentes méthodes de con
tr61e et d'en reconnaTtre la pertinence.d'application. 

Contr61e mécanique 15,21 

Le contr61e mécanique de la végétation aquatique pré-
sente plusieurs variantes. A titre d'exemple, mentionnons: 

le sarclage manuel des plantes aquatiques ayant 
envahi des territoires limités (fossé de drai
nage, étang d'irrigation, réserve d'eau, déchar
ges agricoles, etc ... ) demeure une méthode écono
mique, universelle et bien adaptée aux problèmes 
mineurs; 
le sarclage ~ grande échelle par des "moissonneu
ses flottantes" est utilisé surtout en fonction des 
caractéristiques de la machinerie présentement sur 
le marché (flexibilité, rendement, profondeur de 
coupe, cueillette ou non de la végétation coupée, 
broyage de la végétation et homogénisation avec 
les sédiments, etc ... ); 
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sur des territoires irrigués ou immergés artifi
ciellement, on procède généralement a l'asséchage 
du sol puis au labourage en profondeur afin de dé
truire les racines; 
le dragage peut être utilisé sur des lacs ou ri
vières où les fonds sont particulièrement favora
bles a la croissance de la végétation aquatique; 
l'extraction des boues qui accompagnent la végéta
tion peut, dans ces conditions, améliorer l'écou
lement des eaux courantes ou extraire une grande 
quantité de substance organique et nutritive 
(phosphore) du milieu aquatique. 

Contrôle chimique 21 ,22 
Le développement continu de nouveaux herbicides spé

cifiques et biodégradables rapidement ainsi que les connais
sances récentes acquises sur les mécanismes de toxicité des 
herbicides communs en font un outil important de gestion de 
la population des plantes aquatiques. Pour les plantes vas
culaires émergentes, on utilise surtout le 2,4-D, dalapon, 
monuron, MCPA et le TCA. Pour la végétation flottante, on 
choisira selon l'espèce entre le diquat, le paraquat, le PCP, 
la simazine tandis que l'arsenite de sodium et les solvents 
aromatiques sont recommandés pour tuer la végétation submer
gée 21. 

La méthodologie d'application de l'herbicide demeure 
quand même complexe; elle fait intervenir des connaissances 
sur le comportement écologique de l'ensemble des organismes 
avec l'espèce considérée, la nature et la morphologie de son 
habitat, la spécificité du pesticide et sur son mode d'ac
tion toxicologique. Son efficacité dépendra de nombreux fac
teurs incontrôlables tels que la diffusion de 1 'herbicide, sa 
dilution hétérogène, la concentration en sédiments en suspen-
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sion dans le milieu support, les conditions mêtêorologiques 
et climatiques en pêriode d'application, etc .•. 

Contr61e biologigue 8 
Le contr61e biologique consiste ~ utiliser des agents 

biologiques parfois étrangers au milieu naturel de la vé
gétation aquatique indésirable et qui l'utilisera comme subs
trat ênergétique. Toutefois, l'incorporation d'une nouvelle 
espèce dans un milieu peut amener des changements profonds et 
néfastes à l'intérieur de l'écosystème aquatique; en effet, 
il est indispensable que la biomasse de la population de l'es
pèce introduite soit fonction de la biomasse de l'espèce végé
tale dont on veut se débarasser et il est important, en vue 
d'optimiser l'opération de contr6le,que l'agent introduit puis
se être réutilisé comme source protéique. Certains escargots 
d'eau douces (Marisa cornuarietos et Pomacea australis), cer
tains poissons (Cyprinus carpio, Ctenopharyngoden idella 
Tilapia sp. et Metynnia sp.) ont déj~ été utilisés avec un 
certain succès pour contr61er la végétation aquatique; des 
mammifères, tel que la vache d'eau, semblent montrer beaucoup 
d'aptitudes pour devenir un agent de contr6le efficace tandis 
que d'autres animaux aquatiques (cygne, canard, oie) qui se 
nourrissent de la végétation auront peu ou pas d'impact sur 
la biomasse des végétaux. Le contr61e via les maladies in
duites par les bactéries, fungi ou virus sont peu étudiêes 
et ne semblent pas présenter d'intérêt pratique pour le mo
ment. 

3.2.2. Caractéristiques importantes des méthodes de contr6-
le existantes 
La dêtermination d'une méthodologie de contr61e fait 

intervenir 4 êtapes constituant la problématique de la ré
pression 21: 

1) Evaluation de la quantité de plantes vasculaires 
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aquatiques nécessaire au maintien de l'équili
bre écochimique du milieu et au maintien du taux 
de reproduction des organismes aquatiques dépen
dants. 

2) Evaluation de la quantité de plantes vasculaires 
aquatiques dont il faut se débarrasser pour que 
l'utilisation (navigation, pêche, aquiculture, ré
création, aménagement, etc ... ) du territoire af
fecté soit adéquate. 

3) Elaboration d'une solution de compromis dans la 
répression (choix des espèces, des habitats et 
des cibles latérales). 

4) Détermination d'une méthodologie de contrôle, 
optimisant les coûts directs des opérations et 
les bénéfices directs ou indirects (bénéfice so
cial et rentabilité commerciale moins le coût de 
la détérioration réelle de l'environnement). 

Le tableau 1 présente les caractéristiques générales 
des différentes méthodes de contrôle de la végétation aquati
que. De l'analyse de ce tableau, on peut dégager les grandes 
lignes suivantes: 

Le contrôle biologique de la végétation aquatique 
en est au stade expérimental; bien que très éco
nomique et efficace, il présente des dangers éco
logiques évidents. A long terme, on peut antici
per qu'il sera surtout utilisé dans des régions où 
les risques qu'il échappe au contrôle de l'homme 
sont minimes ou encore pour certains types de végé
tation aquatique pour lesquels on connatt a fond 
le comportement écologique du prédateur ou du para
site; 
le contrôle chimique de la végétation aquatique a 
été dans le passé utilisé a outrance; maintenant 
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que sont connus les mécanismes de toxicité des 
herbicides, on reconnatt que la répression de la 
végétation aquatique est une opération délicate. 
L'évaluation du coût réel des opérations n'a pas 
encore été vraiment réalisée: en effet, considé
rant que généralement on laisse les plantes aqua
tiques mortes se décomposer en mettant en circula
tion quantité de substances organiques et inorga
niques qui enrichissent le milieu en favorisant 
ainsi l'eutrophisation et, considérant la détério
ration de l'environnement aquatique amenée par une 
augmentation considérable de la DBO et par les mor
talités élevées d'organismes aquatiques (intoxica
tion et suffocation), il est probable que le coût 
réel puisse varier énormément d'une région a l'au
tre. 
le contrôle mécanique, bien que coûteux, par sa 
sélectivité élevée et par son impact relatif fai
ble sur l'environnement aquatique, s'avère adéquat 
pour contrôler la végétation aquatique dans plu
sieurs situations telles que: 
- répression sélective d'espèces végétales étran

gères au milieu; 
- répression de la végétation aquatique dans les 

étendues d'eau ayant un temps de renouvellement 
lent; 

- répression contrôlée de la végétation aquatique 
servant le triple but suivant: 
i) enlever la végétation nuisible a l'acti

vité humaine; 
ii) améliorer la qualité des eaux 12, 19 en 

enlevant une partie des substances nutri
tives responsables de l'eutrophisation et 
une partie des substances toxiques qui 
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s'accumulent dans les plantes aquatiques; 
iii) améliorer l'esthétisme riparien; 

- contr6le de la végétation riparienne permettant 
l'accès aux berges et aux surfaces libres; 

- ouverture de chenaux de navigation commerciale 
ou sportive sur des surfaces d'eau envahies na
turellement par la végétation aquatique; 

- répression des aires de reproduction de mousti
ques nuisibles dans des eaux de bonne qualité; 

- entretien de cours d'eau envahis par la végé
tation où la sédimentation est élevée et les 
inondations fréquentes; 

- entretien de chenaux de drainage agricole, fo
restier, industriel et lacustre; 

- entretien de réservoir d'alimentation en eau 
potable; 

- entretien de réserve d'eau peu profonde à fin 
multiple; 

- sarclage sélectif dans les zones de culture ir
riguées; 

- culture de plantes vasculaires à utiliser com
me source protéique ou comme engrais; 

- répression des frayères de poissons non désira
bles dans le milieu; 

- etc ... 

Le contr6le de la végétation aquatique est maintenant indispensa
ble à l'échelle universelle. Bien que relativement simples en elles
mêmes, les opérations de contr6le sont assujetties à une problématique 
écologique complexe qui est encore mal connue; l'application des métho
des de contr6le sans le souci de les intégrer au contexte global de la 
gestion de la qualité des eaux risque de créer des problèmes écologiques 
graves qui auront des répercussions à long terme. Il semble que les 
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trois types de méthode de contrôle évolueront en fonction de la sensi
bilisation des utilisateurs à la méthodologie du contrôle, de l'évalua
tion globale et réelle de son coût d'application ainsi que de son ef
ficacité potentielle. Il ressort clairement qu'une gestion éclairée de 
la répression de la végétation aquatique fera appel aux méthodes les plus 
adéquates; le choix sera conditionné par le type et l'urgence du pro
blème, par l'accessibilité au site, et par les conséquences-écologiques 
des méthodes de contrôle. La coupe et la cueillette automatisée de la 
végétation, malgré leur coût direct élevé, constitue la fine pointe des 
méthodes de contrôle mécanique et devrait normalement connaltre un es
sort croissant dans la prochaine décade. L'amélioration des connais
sances portant sur la gestion de la coupe, sur sa mécanique et sur son 
rendement, ainsi que l'utilisation connexe et simultanée des méthodes de 
contrôle chimique et biologique fera du contrôle mécanique moderne de 
la végétation aquatique une méthodologie fort recherchée. 



TABLEAU l 

Caractéristiques importantes des méthodes de contrôle, chimique 
et biologique des plantes vasculaires aquatique. 



1. 

2. 

3. 

4. 

CARACTERISTIQUES 

Niveau de connaissance 
actuel 

Niveau d'utilisation 
actuel 

Sélectivité de la 
méthode 

Rendement de la 
méthode 

CONTROLE MECANIQUE 

Rapporté dans la littératu
re depuis plus de 30 ans; 
connaissance de la pratique 
plutôt empirique. Recher
ches scientifiques récentes. 

Utilisé universellement 
avec un succès variable; 
utilisé surtout pour la 
répression sélective ou 
a petite échelle. 

Généralement très élevé. 

Faible si on n'y intègre 
pas les aspects écologiques 
et le potentiel d'utilisa
tion des plantes recueil
lies. 

CONTROLE CHIMIQUE 

Recherches scientifiques 
intenses; développement 
continu de nouveaux pro
duits et de méthodes gé
nérales de contrôle des 
mauvaises herbes avec le 
souci de l'impact sur 
l'environnement: connais
sances vastes et relati
vement pertinentes. 

Utilisé avec un succès 
relatif universellement 
sauf dans des pays sous
développés où il existe 
des plantes aquatiques 
nuisibles pour lesquelles 
on ne connatt pas d'her
bicides efficaces. 

De faible a moyenne; de 
plus, la sélectivité est 
complexe a déterminer. 

Elevé si on n'y intègre 
pas les aspects écologiques. 

CONTROLE BIOLOGIQUE 

Domaine récent de recherche 
avec intérêt croissant des 
scientifiques depuis la 
dernière décade; bien qu'aL 
stade embryonnaire le sec
teur de connaissance se dé
veloppe rapidement. 

Stade expérimental: étudié 
surtout aux Etats-Unis, en 
Russie, Pologne, Tchéckos
lovakie, en Chine, ainsi 
qu'a Porto Rico. 

De faible a élevé bien que 
généralement inconnue. 

Bio-régulé. 



5. Niveau écologique d'in
tervention 

6. Efficacité du traite
ment 

7. Mode de gestion des 
opérations 

8. CoQtsdes opérations 

9. Potentiel actuel des 
bénéfices secondaires 

Intervention purement 
mécanique ayant des ef
fets écologiques à court 
terme mais généralement 
réversibles si elle est 
faite de façon adéquate. 

Variable en fonction du 
type de végétation et 
d'habitat; traitement à 
refaire souvent. 

Complexe au niveau de 
la planification (métho
dologie) mais opération
ne11ement simple. 

Très élevé (8 à la fois 
le coat du contrôle 
chimique). 

Peut ~tre utilisé pour 
améliorer la qualité du 
milieu (extraire de sub
stances nutritives), per
met de recycler les pro
duits de sarclage. 

Intervention chimique 
pouvant avoir un im-
pact toxicologique grave 
sur l'écosystème aquatique 
et ayant des effets écolo
giques à court et moyen 
termes suivant le type et 
l'utilisation du pesticide. 

Identique au contrôle 
mécanique. 

Fort complexe au niveau 
de la planification et 
de complexité d'applica
tion variable suivant 
l'opération. 

Faible. 

Inconnus. 

Niveau écologique d'inter
vention extr~mement élevé 
et ayant un impact irré
versible sur l'écologie 
régionale; peut échapper 
au contrôle de 1 'homme. 

Généralement très efficace. 

Fort complexe au niveau de 
la planification et de 
complexité d'application 
variable suivant l'opéra
tion. 

Très faible. 

Inconnu. 
Utilisation, selon la mé
thode de contrôle du pré
dateur comme source de 
protéine. 

TABLEAU 1 Caractéristiques importantes des méthodes de contrôle mécanique, chimique et biologique 

des plantes vasculaires aquatiques. 
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ANNEXE l 
Synopsis des familles des plantes vasculaires aquatiques 



Synopsis des fami 11 es des plantes vasculaires aquatigues 

No Formes Méthode de 
Famille Genres Espèces Genre biologiques reproduction 

A. Pteri dophytes 

Isoetaceae 2 60 1.6 0 ete6 E, S Hétérospore 
Styliw 

Ceratopteridaceae 1 6 C eJT.a.Xo pteMA E, S, Fl Homospore 
Mars i 1 eaceae 3 70 MaMUe.a. E, S, Fl Hétérospore 

P-i.MaM.a. 
Reg neiUcüum 

Azollaceae 1 6 AzoUa. Fl Hétérospore 
Salviniaceae 1 12 Salvbu,a. Fl Hétéros pore 

B. Di cotyl edons 

Nymphaeaceae 8 60 Nympha.e.a. Ff, E, S Entomophi l e 
BCVtc1.a.ya. peu autogame 
BJta.6 e.n-é..a. 
Cabomba. 
EuJujale. 
Nelumbo 
NuphaJt 
V-i.ctoM..a. 

Ceratophyllaceae l 6 CeAa.:tophyUum S, Fl Hydrophile 
El atinaceae 2 30 E.tatine. E, S Entomophile 

Be1lfJ-La. plusieurs peut-être autogames 
Trapaceae 
(Hydrocaryaceae) 

1 4 TlLa.pa. Fl Entomophi le 

Haloragaceae 6 100 HalofLag-L.6 E, S Anémophile 
LClUJte.mbe/C.g-i.a. N 

'-1 
Loudon-i.a. 
Me.ue.il.a. 
MyM..ophy-Uum 
Pno.6pe/C.p,[na.c.a. 



No. 
Famill e Genres Espèces Genre 

Hippuridaceae l l H-Lpp~ 

Callitrichaceae 1 25 Ca.fLUtJUc.he 

Menyanthaceae 5 35 M el1yanthu 
FaWL-i.a 
UpCVtophyllum 
Nympho-Ldu 
VLUaM-La 

Podostemaceae 25 120 Po doJ.d.emum 
(Podostemonaceae) V-LcJta.ea 

GfL.Lfi fiLthe-Ua. 
1 I1do:tJU6üc.ha 
MrU.op6-w 
MouJteJta 
TJL.Uüc.ha 
T eJl.rU.ola 
W~-La, etc.. 

Hydrostachyacea 1 la H y dJwJ.,:{:.ac.hy.6 

C. Monocotyl edons 

Butomaceae 5 la ButomU6 
H ydJz.oc.ley.6 
L-Lml1o c.haJL.U . 
O.6terU.a 
Tenag0 c.haJL.U 

Forme s 
biologiques 

E, S 

E, Ff, S 

E. Ff 

S 

S 

E, Ff 

~léthode de 
reproduction 

Anémophil e 

Anémophile 
quelques hydrophiles 
Entomophile 

Entomophile 
Anémophile ou 
Autogame 

Entomophi le 
quelques-uns proba-
blement autogames 

N 
(X) 



No. Formes Méthode de 
Fami 11 e Genres Espèces Genre biologiques reproduction 

Hydro cha ri taceae 14 90 HydJz.oc.haJt,U S, Fl Entom9phile 
BeyXCt Anémophile 
EgeJùa. hydro-anémophile 
Elodea. ou hydrophile 
Enha1.u6 
Hai.ophUa 
H yclJU.U.a. 
LagafLo.6,Lphon 
Umnob,Lum 
Ne.c.hama.n.d1ta. 
Oileu.a 
S:tJr.a:tio te..6 
Tha1.cL6.6,ta 
Vai.U.6 neM.a. 

Alismaceae 12 70 Alli ma. E, Ff, S Entomophi le 
(Alismataceae) Bai.de.Ua. peu anémophile ou 

BuJtna:ti..a. autogame 
Ca.i.de..6 ,La. 
Vama..6o n-Lum 
E c.Mno dOILU6 
Umnophyton 
LuJton-Lum 
Mac.ha.e.lLo c.MpU6 
'Ra.~ma. 
Sa.g~a. 
W,Le..6neJùa. 

Scheuchzeriaceae 1 1 Sc.he.u.c.hze.lL-i..a. E Anémophi le 
Juncaginaceae 4 15 Cyc.noge.ton E Anémophile 

Ma.und-La. 
Te.tILonuum N 

T IL-i..g lo c.Mn \0 



No. Formes Méthode de 
Fami 11 e Genres Espèces Genre biologiques reproduction 

Lilaeceae 1 1 Ufue.a E Anémophile 
Posidoniaceae l 2 PO-6.idoMa $ Hydrophile 
Aponogetonaceae l 30 Aponog e.ton Ff, $ Entomophil e ou 

autogame 
Zosteraceae 2 12 ZO-6:teJta $ Hydrophi l e 

PhyUo-6pad.ix 
Potamogetonaceae 2 90 P o:ta.mo 9 e.:to n Ff, $ Anémophile 

GJto e.n.tancü.a peu hydro-
anémophile 

Ruppiaceae l 3 Rupp.ia S Hydrophile 
Zannichelliaceae 6 25 Zann..ic.he.U.ia $ Hydrophil e 

AUhe.Ma 
Amph-ibolli 
Cymodoc.e.a 
Halodule. 
SyJt.ingocü.um 

Najadaceae l 35 Naja;., $ Hydrophi l e 
Mayacaceae l 10 Mayac.a. E, S Entomophi le 
Pontederiaceae 7 30 Po n:te.d eJÜa E, $, Fl Entomoph i l e 

Uc.hhoJtMa peu probablement 
H e.:teMn.:theJta autogame 
HyMo:thJt.ix 
Mo no c.hoJt.ia 
Re.tL6-6.ia 
Sc.hoUe.JtOp-6M 

w 
C> 



No. 
Fami 11 e Genres Espèces Genre 

Lemnaceae 4 28 Lemna. 
Sp«ode1.a. 
Wol66-<-a. 
Wol66-iei.la. 

Sparganiaceae l 15 

Typhaceae l 10 Typha. 

Formes 
biologiques 

Fl 

E, Ff 
E 

Les formes biologiques indiqul§es sont: E: I§mergeant 
Ff: feuille flottante 
Fl: flottante libre 
S: s ubmergl§e 

~léthode de 
reproduction 

Non spl§ci al isl§ 

Anl§mophile 
Anl§moph il e 
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Importance biologigue des hydrophytes 

-------. JT ___ .~.I. __ • 
!llIfJUI ~all..;e r NourriTu-re-- POUrj--NO-Urni tur-e -pour 1 es 

GENRE 

Ac.OI!J.L6 , CaU.a. 

A.U6ma., Ba.c.o pa., B.>uu eJUa., Caltex, Ec.fU.nodoItM, 

Ueoc.ha.Jr.,U" G.f.yc.eM.a., H yppuJUt., LeetL6.ia., 

Nelumbo, Nuphalt, Nympha.ea., Nympho.idu, 

S paJ!fJ an<.um 
Co.ix, CypeItM, Ec.fU.noc.h.f.oa., Hygltoltyza., 

PlUpaUcUwn, Sa.gLUaJr..ta., SUltpM, 

S c.ha eno pl ec.:ttL6 , U zan-ia. 

1~c.ha.emum, Oltyza., Vo~~.ia. 

Umnoc.h~, Ludwi..g.ia., Menyanthu, 

Mo no c.hotia., Po ntedeM.a., Ph!ta.gmUe6, 

Typha. 

AzeUa., Lemna., Sp-Utode.ta., Sa..tv.in.ia., Wol66-La. 

CeJuLtopt~, E.ic.hOltn-ia., P«.tia. 

,. 

ORGANE 

Rhizomes 
Fruits et graines 
Feui 11 age 
Rhizomes et tubercules 

Fruits et graines 
Feuillage 
Rhizomes et tubercules 
Feuillage 

Fruits et graines 
Parties v~g~tagives 

Toute la plante 

Feuillage et racines 

po~r poisson~ les oiseaux 1 mammifères 

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 0 9. 9.1~ ~ 9 ~~ ~ ~ ~ 
co, ro ~ C ~ ~ ~ ~ I~ , ~ -~ ~ ~ ; 
~ a.~. Cil> -' 0" ro CD ro Il> n < ta~ ~ ~--sc ""'S..o([)~PJPJ-,.V)-s:::lO 0 ...... 
..... nCDa.a.c~cccl-' roll>~3~..., 
~~~ro~ro xxx ~C~CO~ 
C ro ~ ro xv ~ ~ ~ 
~c~"" ~a.a.a. rown-g~rt> 
l'D~d~ :?nl'Dl'Dl'D ~~::rm.I'D~ 

a.~'< '<3~n 30rt>~~3 
l'D rt> l'D 0 ta Il> ~. ::r o,~ $li 

~::.. n;.;;~~e: C~rt> ~ 
0 ..... tnVJ ...... ·c.atn S'IS ::s 
c:. 0 (/) rD 11) ::s~.....: VI =i ~ ~ "S,III _ n

Y 

~ .~ 
C , ro 
l'D ~ 

n 

* 
* * * * * * 

* * 1 * 
* * .' ,'* "* 

t t * 
It * * * 1 * * 

t t t t 
t t 

* 
*,; * *t * t 

t t t 
* It 

t t * * * t * 
t t *t lA) 

lA) 

, ' 
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---'-Importa-nceJNourrrtüré--pour--j-- NourrIture-pour -1 es 
pour poisson~ les oiseaux i mammifères 

:2: "0 ~ r- n ." ~ 0 0 olco "0 nOn ;;0 .:;1: -,. 

g J ~ III ~ g ~ ~ ~ ~!= ~ ~ ~= ~ ~ ~ 
-s 0.. ~. C '" ..... 0"" III III /1) l '" n < <0 r+ ~ "C :3 

~'n ro o..o..c V> ccc ..... III "'-S3"C-+' 
r+r+r+ro~ro xxx ~C~COflll 

-sc -s.cIll"'''''''I~·V>-S::3O o~-

t: fl) V1 CD x ... tA rl" -s 
GENRE ORGANE. -s C "C -+. r+ a. a. 0..1 ro w .c '" ro /1) -s -s -s ro ro ro III r+ n C 3 V> 

0'" r+n "C::::rl"Dlro 
o..r+'< '<3-sn 30ro~~3 (Drom oms:u ..... ::r 0"'1< 0.1 

o ~.::3-S<'" c0-s -S 
::3r+ roro",,,,~ r+~ro ..... 

AldltOVClYl.da., t/tIùculalUa. 

Ca.bomba., Cena.tophytlum, Myhlophyltum, 

Na.ja., P~o~~~na.ca., linear~leaved 

Po.tomogwn 

C~che, E!atine, Podostemaceae 
El.odea., "Ru.p~a., Va.U..U,nwa., Za.n.u.chelUa. 

I~oe.:tu, Ma.lt.6Uea., PUu1aJUa. 
AmplUbofu, Cymodo cea., EnhalM; Ha1.odu1.e, 

HalophUa., SytUngocüwn, Tha1M~.<.a., ZoUeJta. 

Note: * d~note une importance modêrêe 
t d~note une grande importance 

Toute la plante 

Feuillage 
Fruits et graines 

Feuillage 
Toutes les parties 
Toutes les parties 
Feuillage, fruits et graines 

o~. ~~"".<ov>1 o'c ::3 co c.nron> ='(1)\....1. V') 
-S::f Vl"O ...... -s ..... c,n 
..... n .. 
r+ ~ 

~ 1 w 

ro 1 ~ ----1-_____ .0 ____ ,..---. ____ -_. 
1 

* * * * 
* t t t 

t t 

* * * * 
t t t t 

t * 
t t * 1 

,1 

l' 

t t t 

t t t 
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t 

t 
t t t t 
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w .... 



ANNEXE BIBLIOGRAPHIQUE 

uProblématique du contrôle de la végétation aquatique" 

PAR Jean-Louis Sasseville 
Christiane Bourque 
Norbert Lavoie 
Armand Rousseau 



PAGe. 001 

A8aA~A, F.D., (lQ71), 
P,..,YBTCI\! pROPERTTeS OF tAKf:wEEI)S ANO nH::IR REI..ATIONSHIP TO MECH 
ANTCAl nF~ATF~ING~ 
Ph. ~. THfSlS, UNIVERSI1Y OF ~ISCONSIN 

AHOA~A, r.ù" FOMIN, V.I" KOEGEL, H.G" LIVt.RMORE, O,F" 8RUHN 
( l il 71. ). SO~f FI'NnA~fNTAl PRINCIPLES nF DE~ATtHING AQUATIC VEGETATION, 
ASAf PIIPFR 71-599 

AGT;'" ~·.r., HARRIS, R,F., ARMSTRONG, D.t.., 0971l, 
PHOSPHATASE IN lAKE SEDIMENTS 
SOTl srr~ SOC. AM~R., AUG. 1971 

ALlE~Ov, K~J., (196~). T~f ~ANGA0t5f AND CALCIuM CONTENT OF SOME AQUATIC PLANTS AND TH 
F ~ATER T~ wHICH THEY GROw, 
HYi)RrHQ01. (1fHA, 27:498-S l)O 

ALLS'lPP, \I.H.l~, (1960). 
HH= f'; HI A TE E: f.. COL 0 G V A N l) US f FOR w f.:: r:: II CON TRU L. , 
Nll,f!.!Hf # 188:762-" 

A~MSTRn~~, O.E~, HARRIS, R,F~, SVERS, J.K., (1973), 
PLA~T AVAILABLF PHOSPHORUS STATUS OF L.AKES, 
1 Hd v '. N. Id seo tJ SHI. t<l AlE R RES s. CE. N TEH 1 Tt. CH" RE P • 1 0 W RRa .. 0 () 2

2 

AR~V f~G~ PISTRIeT, GALVESTON, TEXAS. (1972), 
Aw0ATlr PLANT CDNTROl AND ERADICATION PROGHAM, STATE OF TtXAS 
II~S. f)FFT. of COMMERCE, EIS-TX-72-5641, 87P, 

ARMy ENG~ DISTRICT, GALVESTON, TEXAS" (1911), 
A(~!.IAnr pt.ANT CONTROL PROGRAM STATE OF TEXAS, 
N.l.r.s.~ PB204-8Q9, ,6P" 

AR~Y t~G~ DISTRICT, NORFOLK, VA" (1972), 
~ALKER 0h~ IMPOUNDMfNT, AQIJATIC PLANT CONrROL PROJECT, NEW KENT 
r: lJ J "-1 T Y. V T R G 1 :\J 1 A ~ 
~.T.J.S.; EIS~VA-72·5~11.F, ?4P~ 

A~~Y E~G~ wATERWlYS fXPERI~ENT STATION,,(1 972), 
A!;'dt\T!r PLANT CONTROL PfH)('RAt .. ~. 
pwOC~ RF~. PLANNING CONF, ON A~UATIC PLANT CONT. PROJET, VICKSa 
(l f~ G, :"1 J S S .. ' 1 'l 5 P • 



LISTF PAR ORDHf DE PREMIERS AUTEURS PAGE:. 002 

R A G ;~ h L t, L,. 0 ., SHI R LEV, R. l \t' H E. N T GE S, J. F ~, ( 1 9 7 3) ~ 
PR~CFSSIMG. CHfMJCAl COMPOSITION ANU NUTRITlVE VALUE UF A~UATIC 

;,.if ['1S'. 
F l.,'1 R rrH ! 1 'Ii IV" ';J A TER RES, P f SE ARC ~; C E N T E. R , N Tl S: PB 2 3 1 "" 2 () i 

RAIL~Y. T~A. (!9h5). 
~Q~MF~CIAL POSSIRIllTIES OF DEHYDRATEO AQUATIC PLANTS, 
PR1C. 50: wEEO CONF~ 181543-551 

RA~F:q, H~(-;., Ci9bS). 
CrlARACT~PISTICS AND MODES Of ORIGIN OF WEEDS, 
BA(ER, H~G •• GENETTeS OF COlONIZING SPECIES. ACADEMIe PRESS, 14 
1-1,8. 

~tARD, r:o., (1973). 
OVER\.JI~'iFk ORAioJf)()WN: IMPACT ON THE A(WATIC VEGETATION IN MURPHY 
FL~~.GF, .ISCONSIN. 
Tf: CH'. P li 1 L, '-J 0 : 6 1, i ~ P • 

8EN0fTT, F.O., (1967). 
NOfFS 0~ THE POSSISIlITy Of RlnLOGICAL CONTROL OF THE WATtH HYA 
CI~T~ FlrHHORNIA CRASSIPES. 
PESTtÇ~ hBBlR. 1~:304~309 

R~~N~TT, F,O., (1968). 
r~s~rT~ A~:D MIT~S AS POTENTIAL CONTROLLING AGENTS OF WATER HYAC 
l~TH, ~ETCHHOHNIA CRASStPES [MART.l SOLMS.) 
PRnc~ qlH ~RIT~ WEED CONTROL C"NF~ 

RtN~ET', F,D., (1968', 
INVESfrGATIONS ON INSECTS ATTACKING HATER HYACINTH IN FLORIDA, 
RRI1TS~ HONDURAS AND JAMAICA~ 
CO~M~N~f~lTH INST, BIOL. CONTROL. 

RE\lr4F:TT, F.O., ZWOLFf.R, H t , O(68), 
FXPtORflTDN FOR NATURAL ENfMIES OF THE ~ATER HVACINTH IN NOHTHE 
~~ SOUTH AMERICA AND TRINIDAn. 
HYACI~TH cONTROL JOURN. 7144~52 

H LAC 1( H Il R f.J 1 R. D '., P \1 R f) EN, \ .• ;'. C '., (1 q '72 ) , 
I~lf~RA1InN OF BIOlOGICAL AND CHEMICAL CONTROL UF ALLIGATOR WEe 
f). 

PRac~ PES. PLANNING CONF, ON A~uATtc PLANT CONTROL PROJEtT. VIC 
K.SRURb, ~·:rSS. 1972IC-S ... C17 



LI5T~ PAP ORnRE nE PREMI~RS AUTEURS 

8LACKMI1Rt-' , R"O'., wfU10hl, L.l>i., (1967), 
f\; f N Il 1. !"' t P lA A TER MEN ACE, EU RAS r A N W A TER MIL fOI l.. , 
w!:'.Ens, TPfEs ANO TURF b$ tO-13 

RLI\!\lCHl\pn, J.l.~ (1965), 
AQUATIr WEEo HARVESTER OPERATIONAL REPORT, 
PROC~ sa: WEFD CONF. ,":477-479 

BOCK, .1.1-1., (969). 

PAGe 003 

PRQO;ICTIVrTy OF THE wATf:.R HYACINTH EICHHORNIA, CRASSIPES (MART,) 
S ') L :~ S". 

EC0L1Gv, 50~460-464 

ROiJGHEV, A,S., (\963). 
fXPlOSIVF OEVElOPMFNT OF A FI.OATING WEEO VEGETATION ON LAKE KAS 
1 t~ A • 
ADANSON!A, 3:49-61 

ROYO, ~.F., (1971). 
THE L IMt'"n(fJGICAL ROLE OF' AQUATIC MACRuPr1YTES ANO TI'iEIR REL.ATION 
SMIP ln PESEPVOIR MANAGEMfNT~ 
R~S~RVnlR FISri. AND LJMN., NO:R, P.l~3-166 

BR T ST 0 t,). .1 III fA ., (: /1. R f) INA S , J", FU I...l. E R Hl N, T, M" SIE RRA, J Il' Cl 9 71 
) . 
MALE7A~ hCU_lICAS, AQUATIC wfEOS, J.M, ~RISTOW, 
COLO~HrA AGRICUlTURAl INaT" (AOGOTA)~ 11bP, 

A~\iHN, H~D., I...tVERMORE, O.f., (19'/1)111 
PHVSIC~L pQnCESSJNG CHARACTERI~TICS UF CERTAIN LAKE wtEDS IN RE 
'ATIn~J Tn MErHANICAL HARVESTTNG SYSTEMS~ 
MEETTNG 0F THE wfED SCIENCE SOCIETY Of AMERICA, ABSTRACT 22, DA 
L,LAS, 'T'EXAS 

R R li ri "j , h '. () '" l T V F R MOR E. , D'IR.. A BOA BA' F, 0 ", (1 9 7 0 ) • 
PHYSTCAL PROPERTIES AND PROCFSSING CHARACTERISTICS OF MACHOPHYT 
FS A~ RF! l'Hl' ro MECHAN!CM HARVESTIN(" 
ASAc p;,pp< 70-,)8? 

r:A'-1PBFI L, J., rLANNAGAN, \1~F'" FRISEN, 1"1., f-URUTANI, Â,(t973). 
PRE~tMTNARY COMPtLATTON OF LITERATUHE PERTAINING TO TME cuLTURE 

1) F ~JJ 1 i /l T rel I>J VER TER RAT f SAN 1') "1 A C R 0 P ri V TES. 
FISHfHJE~ RESEAReM BOARD OF CANADA, TECH, HEP,22/, 25P, 

r:AfH~O:\H'[AU, fIA., TRFMBl..ÂV, J.L", (1972), 
FTiinf r~u kOLE DE SCRIPUS Af-lfRICANl)S PERS. DANS LA DEPOLUT10N DE 
S fA1\X C(,\NTAt~J:NEES PAR LES MfTALJX l_OU~f)SIll 
r'p,T. C~k~ QQ=523 ... S:S? 



CF:YIf)I,j N·pT .. OF AGRICULTURf, (1926). 
WAT~R ~YArINTH PfST. 
q AI-l.. Il E P.. A G RIe. t: E Y L tl N , f\i () : 4 0 Il 

CHI.\Nr.FI triQ, A .. PO! (1958), 
rONrRO! nF AQUATIC ~fEDS AND AlGAE. 
H. :·1 • S • r. ., L fi ~n) rHJ • 

r: t~ I\tJ C [1 l. fI R, R. J '", C 1 q 6 2) • 
Hl E: nT! ~ 1 (" J\ T tON 0 F C 0 M MON 'foi A T f Jo( W f EtH, • 
RULL~ ~I~TST. AGRle. FISH. FO" LONDON NOI1S3, 48P, 

e H A f-! ! 1 [> /1 T T A l'Ii, R '., (1 q 7 3 ) • 

PAGf 004 

PATHnGF~JcITY nF FllNGI AND SACTERIA FROM INOIA TO HYDRI~LA AND 
ilJA.TFRHV/lrPJTH" 
HYACfNTH cO~THnl JOURNAL, 11:QQ~48 

CIFUft.ITtR, \J~.f (1970). 
SCR~w PRFSS DESIGN PARAMfTERR FOR DEWATERING WATEM HVACINTH, El 
CHHORO~lA, CRASSIPfS. 
t1 , 5 • T H t ~n S , AG, Oi G. [) E. P T ~, U /Ill v F. R S l T V 0 F f t.. 0 R 1 D A 

CLARK, ~~E. (lq54)~ 
r.O~TROI lT~G w[EDS AND ALGAF IN FAHM PUNDS. 
F Xi. R! 1 hl. C n R t.i E 1. L A GR 1 C. f )( p.. ST N , NO: <1 1 0 

CUMRFR, p. (lQ01). 
MFçMlrS~';F DE l" ACTION DU MILIEU AQUATIQUE SUR LES VE:GETAUX, ROL 
f Pi! F--ACHUR TFMPERATURE, 
Rf,VUF r~f:~i. r,OT. , '54:249~70 

t 0 r T A 11, r:;" ~Il CHI) L S , S. A • 1 (i 97 0 ) ~ 
CHANr,f:S TN wATF.'R E"'V!RON~Et''''T RfSULlING FROM AGlUATlC PL.ANT CONTR 
nt ... 
Tr:CH~ PtP,. OwRR 0-019 I01 viIS., Ijf,nV, OF .. IISC, WATER RESOURCt:.S CEN 
TEI<,ly1 td)TSOhJ 

C\.lUCP, J'.R., COMP, A.f4" FARR, f,M., CREGER, C,R" (1964). 
PIGM~~ITATI0N OF fGG YOLKS AND BROILERS wITH Dt:.HYDRATED fLOWERIN 
G !\(llJll.TIC PLAN'T t,AEAL. 
PR0C~ TEXAS NUTRITTON CQ"'FfRENCE 18:110 

r:i<Oi'lH.I, T"E., STEn·lIS, J.H., SINCOtK, J,L" (190'/), 
RECE:HT DRSERVAilONS OF F.URASIAN INAlERMILFOIL IN CURRITUCK SOUND 
• 
~OR1H fARoLINA, AND OTHtR COASTAL SOUTHEASTERN STATES, MIMEO, 
~p. 



LISTE PAR ORDRf nE PREMIERS AUTf.:LIRS PAGé. OOS 

r l j R n s, cT. T "t (1 959) • 
VfGETATIQN OF WISCONSIN; AN OROINATION OF PLANT COMMUNITI~S, 
Il Id v'. fiF Î."IscnM5TN PRESS, MAnlSO N

II 

QANIEl, T~C~, (197?l. 
f. v A 1. Il AlI M,; f) F f) 1 Q L1.A TAN [) F- t-l 0 n T HAL L F 0 f,: THE. c: 0 N T ROI.. 0 F W AT E R MIL 
FOll (~YRIOPHVLLUM fXALeFSCfNSl AND THE EFF~CT OF wEEDKIll.. ON T 
H~ ~iT1R0~fN ANn PHOSPHORUS STATUS OF A WATER80DY. 
PH.fI. HirSIS,IJN!V. WISCONSIN, MADISON 

OPJSfRFtll], P., (1945). 
~SSAJ nt CQRR~LATION SOCIOLOGIQUE ENTRE LES PLANTt.S SUPERIEURS 
Fl lfS rpISSONS nE LA BEINE nu LAC ST-LOUIS. 
RlV. c~~~ BlnL~ 4:369-417 

OAI/lS, J'.h., (937). 
A {~ U p,T r t PI A N T C 0 NI f\l\J N r TIf S Of RE E L f 00 T lA K f:. ~ 
J. Tf~~. _CAO. SCI. 12:96-103 

DEEVfY, f. G., (197?l. 
Bl[)(;FI1,-Hn<!STRV flF LAKEsr l'tIA.JOR SUtiSTANCE.S, 
1,.l'Ar'Ol'. Ah!) OCEAl'JOG., SPECIAL SYMPOSIIl, VOL,l 

~fNN1S'ON, R.H~, (1922). 
fi S Uf( vç y (iF ThF L J\ RGF: R M~UA T! C PLANT S OF L.AKE. MENDQTA, 
T R At: S. \', T S. A CAl) ft SC!., A Rf S LET T , , i:! 0 : q 95 "" ~ 0 0 

nFVU!., ('.r., (19r;7)~ 
ThE r;f:rGPAP~HC OTSTR!BUTION OF CERATOPTtRIS PTERIDOIDES. 
A !'l. f f f,> n '. J", i~ 7: (, 7 -12 

f) l T T D l", p. fi ", (1 97 ?) • 
R Ë. C f~ f. f\ T HI Li A L l,. A K f 5 • '." WH A T A R F T Hf:. PRO aLE. M S 
tJ!lJvFRSliY OF WISCONSIN WATfR RE.SoURCE.S CENTER CONFERENCE ON TH 
f ~ANAGfPfNT OF RECREATIONAL LAKES 

f)lJ:~l\, IM.P., lIRDALL, A.L., (1954). 
i;!t F::!lS r c~n fWL r hl l PIn GAT HH-i CH A NNfLS AND URA 1 NS Il 
TEe H. PU 1 L. ST' .. R t v F ~ S W AT. S \1 P PLV CO MM" vIC T • , NO, 8 

nUTrA, T~R~, PPASAn, J., SIN~H, R.P., (1972). 
F.VALlIATJntv (IF HERRICIDf:S FOR SUBMfRGf:D wEE.DS IN CHAMBAU AND BHA 
K k A C A ~i A t SV S T f MS. 
l f: i) 1 AIl ,( A G RIe SC!. 42 ( .t ) : 7 0 ~ 7 5 



t l.SrF P/IP Oi-HHŒ DE PREMIERS AUTE.URS 

fATON, R~J~ (lq~7)~ 
1. F H h 1\ If Hi (1 RAS A AG R t S SI V E lN F f n 1 N l HE. SUD B URY RI vER" 
RhOODRft~ 4q:th~~171 

F()liiAPfl, P"\>!,,, (')Vitf'lS, Mu (960). 

PAGE 006 

THf FFFfrTS O~ PLANTS ON RIVfR CONDITIONS, l-SUMMtR CHOPS AND E 
SlIMA1FS (If NtW PRnDucTIVITY OF MACROPHYTES IN A ClALK STREAM. 
~T01IH. FcnLu 4~:151-

fOWAROS, R.~., (t964)~ 
snMF ffFn:TS OF PLANTS ANf) ANIMALS ON THE CONDUIONS lN FfŒSH .. W 
ATER STRFAMS ~THH PARTICULAR REFERENCE TO THEIR OXYGEN bALANC~. 
A Ci 'J.. H ~,; AlE R pot L '. RES" 1 t :3 1 CI" 

f i.1 W A R Il S, k .. "j • 1 () IN f f'" S, M .. , (1 CI 6 5) • 
nXYGF!\' ntd AI\iCE Of STREIlMS. 
ECOLOGV AND THF tNDUSTRIAL SOCIETy, BLACKwELL PUBL, P.149-

E9 WAPOR, ~.F. (196J). 
MfH<f I",!TFRfSTP.JG PLANTS OF" (lllR LOCAL CANALS, 
ATH F hl f_ • l : Llll- llb 

FINARssn~, T •• (1964). 
o ~,j T li E (;11! F ST l () N 0 FLA K E Tf RTl A R Y OR (,1 UA TER N A R Y LAN 0 CON NEC T ION S 

A CRns~ Hlt. NORTH A TtANT le, AND TrlE lH SPERSAl. Of f:H OTA IN THA 'f 
ARtA .. 
J. FCO' •• 52:617-;>t:, 

FLsrw, ~~J., (1970). 
nBSfRV~TTONS ON THf DECLINf OF THE wATERMILfOIL AND OTHER PLANT 
S , N /1 fi V L Mi il 1 l Q 6?" 1 q 67 • 
HV I\C T ,11H (;C.lt<lTROl JOURNAL 8: 5?"oO 

EtlGLAi~n. Idt'IISTRV OF OVERSfAS DEVElPPt4ENT, (969). 
f:.XTRhCTlnN AND UTILIZATION OF PROTEIN CONCENTRATES FROM LtAFY M 
A Tf, R T !~ t S '. 
REPORT OF MINISTRY OF OyERSEAS DEvELOPMENT, ELAND HQUSE, BTAS P 
LACE:., 1 (Hf)()l'i 

FASSFTT, ~fC., (1930). 
THE PLANTS nF 50~E NORTHEASTfRN WISCONSIN, 
T R Ml S. :,; i S. A CAf). SC!. ART S 1 F TT, , 25 1 l 5 S - 6 8 

FAS S F r T, t,l • C ., (1 957 ) • 
A. i'~ANUAl, OF ACJUATIC PLANTS, 
UNIV'. nI=" 1;.,1~c::nNSIN PPfSS, 



1 ISTE PAF ORDRF DE PREMIERS AllTf;,lJRS PAGé: 007 

FITIS[RAI D, S.p., (1970)", 
Af:ROHJr: ! AKE MUnS F(lf( THE Rf~aVAL OF PHOSPHûRUS FROM L.AKE wAH,R 
s. 
llM~OL~ AND nCEA~OG., 1515~O 

FtTZr.:FPAfO, S.p., LEE, G,F., (1971), 
IJS~ nF TrsTS FOR LIMITING OR SURPLUS NUTRIE~TS TO EVALUATt SOUR 
r:tS OF h'TTROGE"'! ANI! PHOSPHORUS FOR Al.GAE AN/) AQUATIC WEEDS, 
WlS. UNIV .. , w;'TfR CHEMISTRV LAS. RE.PORT 1911, 35P. 

F\lHfF:, f'.G., Jf\tJEI..L, \ti,J" MCCARTy, p.L., (1970), 
fXTfNT OF NITROGEN AND PHOSPHORUS REGEN~RATION FROM DtCOM~OSING 

At,Gl\f:'. 
PRQC~ ~TH INTERNAT. WATER POLl, Rf;,S .. CONF" PERGA MON PRESS, NEW 

YORK. PAPER 111-27 

F0REf, t~G., MCCARTV, P.l., (197 0), 
A.1'IAtfWpIr:: DECOMPOSITION OP ALGAf, 
F: ~! V HW~'. Sel. TEe H. 4 : 842 .. 8 li q 

FnRBHf:PG. C. f (lq~q)lI 
(,)ljA~j1'llATrl/f SMIiPllt>JG OF' SUBAGHJATIC VEGETATION, 
rJIKUS, 10:?33 .. i.tO 

FORSREPC;, c., C196(l), 
SUAAnUATTC MACROVEGETATrON IN OSBySJUN, DJURSHOLM. 
CIK.ns, 11:183 ... 99 

FORS~tPG. C. , (19bll) " 
THE VE~fTfTION CHANGES IN l AKf TAKERN, 
SVENSK HOT. TIDSKR~, 58t"a-~4 

FQSTFR, A,S._ CIFFnRO, E.M., (1959), 
COfviPAHA'fTVE. '1C1RPHCJLOGY OF VASCULAR PLANTS~ 
FRff~AN, ~AN FRANCISCO. 

FRAliK, P~A., (1966). 
rH.lRMHICY lN \!<iItHER BUDS OF A~rRICAN PON()WEED. 
P fj T A :'iO r:: F 'Tr: N "1 n 0 0 SUS P () IR" J, t: X P.. BOT., 1 '7 : 5 4 6 .. 5 5 

FRANK, p'.Â., HO!>GSON, R.H" 0964'. 
TrCHhll(.jlif- FOR STI.JQVpJG AASORPTTON ANf; TkANSLOCATION IN SUt;$MEHGE 
!) PlAf·rrs'. 
\'I1f:EOS,l?:ao 



LISTF PAR OHORF OE PREMIERS AUTEURS 
PAGt.:. 008 

F k !\ t i K, P '. A l> 1 tl0 f) G S ('l '" , R. H ., CO M E. S , R. 1) ., (196 3 ), 
E v 1\ Li' A l' l n fi (1 F' ~! E R FI ! C 1 f) E. SAP PlI E l) T 0 5 () Il. FOR CON T Ka 1.. 0 F A WU A rIe 

wEfoS I~ IRkIGATlnN CANALS, 
WEEDS, 11:1?4-?R 

FRO~l~H::, \.<'.C,., (l<nB)" 
1 IM~0lrGycAL POLE OF HIGHER AQUATle PLANTS, 
TRANS. A~. MICRose. soC.' S7:?S6-68 

FROHflF, l'''IIC,, (tQ3B)" 
LI MNnL,nC:;Tc AL Rott: nF HIGHER AG1IJATIC PLANTS, 
A~. ~lrRrS~ SOC., TRANS~ 57:256-268 

F U t·j K f, G '" L ", (. 1 q 3 7 ) • OBS~~VATJON ON THE GROWTH OF WATEH PLANTS, l, Il, Ill, 
BI0L~ JA'R8 •• 4:316-44. 5:3R2·403~ 6;334-50 

GOLTFRMA~, M.L~, BAKELS, C~c~, JAKOBS-MOGLIN, J" (lq~q). 
AVAH APl' l'TV OF ~H)rl PHOSPHATES fOR THE. GROWTH OF AL.GAE.. 
V~RA~ l~TfRNAT~ vEPEJN, LI~NOL" 17:467-479 

G li sel (J. F'. J .' (1 CI b 5 ) • 
\oIil\Tf R pr.:,soURCE!) P~OBLEMS Gf:NfRi\lEO tH OBNOXIOUS PL.ANTS. 
J. ~ATFk~AvS ANO MARBORS DIV~, A.S.C.t~, 91(4)147-

HARPFR_ p,.M,., (l'qfl.l. 
S U r~ F n Y ~' f 1'. les TUf') IF 5 . 0 F LON G l S l. AN 0 v E. G t: T A T ION • 
Pl. NLr, 21:38-46 

HAHHTS, 0.0., PARE", M.C., (1973), 
A ST!lflV of ;.!ATER-SOCUTf INHI~ITORV COMPOUNOSCALGICIDES) pt<ODUCE 

n RV fptSH-~ATfR AlGAE, 
n.~.u P., RfS~ REP. NO:bq~ NTIS PB229-831 

HA R 1 "J ,t (~, ~~ ~, :'; n f. R P F L, A., C 1 tH 2) • 
A l~ i. 1 A T J C \j f GE T A T ION 1'1 fA R V EST l N r; , \ihiTvFf~SlTY nF WISCONSIN WATfR RESOURCI:.S CENTER CONFERENCE ON TH 

F r~AlIAf~EMf: NT OF RtCHEATIONAL l,AKfS 

Ht..SLEK, A.l)., JONES, E., ('9(~q). 
n[MUNSTHATlnN nF THE ANTAGONISTIC ACTION Of LARGE AQUATle PLANT 
s ()i'! 1\1 GAt. ANi) ROTlf-'FRS, 
fCnLnGY 3U:3SQ-3bO 

~l Ai S L l P, h .. f ., Z F T T L r: R, w., (1 q 7 3 ) , 
PAST A~D CIJRR[NT RFSEARC H ON DISEASES OF EURASIAN WAT~RMILFOl1... 
HYlIf.:.nnH CONTIH1L JOURNAL, 11:38-4 0 



lISTF PAR OHORf DE PREMIERS AUTEURS 

Hl~MAN, F.H~, (lq3~). Plr)L~GT(AL EFFfCTS OF fLUCTUATION OF wAfER LEVEL ON ANOPH~LINE 
fi k E f!)l il (; '. 
Af~. ,1. fPOP. 1'.\F:!)~, 18148~5-9'5 

HITCHCOCK, ",.1::'" llMM!':RMÂN, P.vl" KIRKPATRICK, H., EAf{LE., T,T. 

C t 91\ q) '. HAlER HY~CINTH ITS GROWTH, Rf PRODUCTION, AND PRACTICAL CONTROL 

n'Y 2,ll ... O'" CL!1Ti~ .. p,nyC.E 'THOMSON INST. PL. RE:S" 15:363-401 

HITC~cnCK, A.~~, ZIM~ERMAN, p.w" KIRKPATRIICK, H., EARLE, T.l, 
(,qt.!9)~ (,k!l'."TH M.,r H[PRODUr,lION OF wATER HYACIN1H AND ALLIGATOR WI::.EDS A 

t'il; 1 Hf: T 11' C (h~TRnL B v ME ANS OF ?, 4-1) t 

CONTR .. pnYC~ THOMPSON INBT. PL. RES, 1&:91-130 

t1 0 I~ r1, 1. r- • " h F Ll)O N , L. \.Ii .' A LAC K 8 U RN, R. D .., (1 9
6 

q >. 
,llJ~UAT l f' \Aif Ens" 
SClfNC~ 1b6:bQQ-709 

H(Jf1PFR, F.F., COOK, A,I~.' (1957). rHEMIC~l CONTROL OF SUBMERGEO WAlER wtEOS WITH SOUIUM ARS[NITE. 
PA~PH. fJ5H. DIV. ~IC~. DEP. CONSERV., NOl16 

HOTCHKISS, N., (tqat). 
1. pi ['JO L (' G T cAL. HO L f (') F ti l G ri E P PL h N T S , NlFUHA~, J.G., SYMP. HvoRnSIOLOGY. UNIV, WISCONSIN PRES, P152~ 
162 

H~CKIN5, R.K. (lq55)~ A!~IJATlr l,FEns CONTRnt STUOlfS lN Nt.\>t<-JfRSlYI A PROGRESS Rt:,PORi, 
P tFl C '. ~, FAS T h FE!) C Cl N T R C) L C Cl Nf'. , q : 5 t 9 - 3 4 

HL,f'I, t", .. , (,<)h?). 
OUhLTlF N'S fAI!){ Il ENIGER POUR LE: PUISSON. 

CERfnn 21<):62-1' 

HUTCHI~sn~, G.F~, (1957). 
TR~~TJsf (I~ LIMNOLOGv, vOL. 1. 
,JO h r ,'; J L F Y At .. ! D 5 (') N S, N l ~! Y n k 1< , t 0 1 5 P , 

,TfJ1KP;5, p" (1968). nIFfFRfNTT'TION, ANALYSr S , AND PRESER~Al10N OF NITROGEN AND PHO 
SPhl)ROI,S FORM$ P,l NATURAL Ir!ATERS, 
Af;v .. H rHf:.M'. SER. 73:265-2AO 



PAGE 010 

,H R HI/\r.. O. '1\., (1 (Jb5) " 
r O~, Tf·W! N' OfHiOX t OllS Af~UA 'fi C PL ANT S H4 THE sauT HEA5 T • 
,1~ /llFR(,AYSAND HARRORS r)'[v~, A.S.C.E., 91(4)LH .. 

. JFH:Il, ! •• J., (1<n1). 
AW~!ATrr ~Ffn OFCAY: DISSOlVED OXYGEN UTILIZATION AND NITRUGEN A 
'-iL· PHr,q:;fil.I(1RuS RF-.r,fNCRAT!O~~'. 
\'i " l t: R P (il L ~ C () N T R 0 L F F 0 li' .JO U RNA L 4 :s 1 1 4 5 " .. 1 li 6 7 

JOH~SO~, ~.R., (1941). 
VEGETATln~ OF SOME MOUNTAIN lAKtS AND SHORES IN NORTH~EST~RN CO 
L Cl R M'HJ'. 
ECOLOGV. 22:300"16 

J Ci Y r: f R. Po. G ., FR E f MAN, T. E ., ( 1. 9 '13) • 
PATHOGP:!cITY OF RHIZOCTONIA SOlAN! Tu AQUATIC PLANTS, 
P~'YTOPATH[iLOGY, 63(6):681-685 

,TI. : r) 1\ Y, (: '., (1 q 3 5 , , 
Thf nEPT~ DISTRIBUTION Of SOM~ AQUATIC PLANTS. 
ECOl,O\;V, 15:325 

J'ir;t\V, C'., (1935). 
rHf~IC~l COMPOSITI"N OF lA~GE AQUATle PLANTS~ 
SCn\ICF, R1:273 

.J L ! ) /\ Y, C '., (1 9 Il 2) • 
Tj-;F ~I)M~~R STANOtN(; CROP OF PLANTS A.ND ANIMAL.S IN FOUR l''iI8CON81 
I>! LAKf.S. 
TRANS, ~TS. ACAO. sel. ARTS L.Flr" 34:1U3-35 

KEF~cy, n.R., HERRERT, R,A., HOLDING, A.J., (1911), 
tJqCI~ndTr!, (,GreAt ASPECTS OF THE POLLUTION Of FRESH WATl:.R WITH IN 
Ok(; 1\1'1 l r H; TR lENT S ~ 
:UJ G ". S y K t SAN () F. A. SKI N N FR, ( f D S ,) HIC RU IH A L. AS PEe T 5 0 F POL. L lJ 
Tli);,., /lCAC)E.M!C PRESS, LONDON 

K~Rsr, A.f., unUROS, J~O., BRUKL, M., (1973), 
CONTROllT~G ALGAE WITH 5-(~ BARBITUHILIOENE)- RHODANINE. 
Il_S. P"lf~T 1\j0:3,76'5,86 i4, 4P. OFF, GAZ. UNITED STATE OFFICE.:. 
9t5CS):9R6 

KI,.I1t-(fR • .1.' (1909). 
TM~ ~ATEP HYACI~TH PROBLfM. 
J. ASS~ FNGNG 50~S, 42:33 



1 IS1V PAR OROR~ OE PREMIERS AUTEURS PAGé 011 

KU[GFL, p.G., LIVfRMORE, D.f~, BRUHN, H,D" BAUTZ, P,ti" (1973) 
JkPROvTNn SuRFACf WATER CONDITIONS THROUGH CONTROL AND OISPOSAL 

uF Aî.WATlr: Vf::GE,TAT.ION, PHASE 2. 
~JS. wATF~ RfS. CENTER. TECH. REP~ 38P. 

KUlLO~AKT, T.T~, (1965). 
V t:,R Hf'l ~. TUXICITY OF TRIAZINF HERsICIDE.S, 
"Jt\TUr.Jf~, 205:104-(jS 

LANr,p-, S'.R., (1965), 
C () '" T R Il 1 n F A (~Il A TIC PLA N"f 5 A yen l'Il MER C 1 AL HA R V EST l N G, PRO CES SIN G , 

A'<Jo 1'\ f R K f. TIN G '. 
PROC. ~OU1HfRN \,>JFED CONF., t 8: 536 

L A ~'i Hf"" r F, G. H • M .. , (1 q 5 ~ ) , 
T A .i r; 1,1 !J f'" Y Cl F V A 5 C \1 L ARP l. A N T S .. 
ft A C "111 L A "i, t,j f: \<l Y (1 R foi, .. 

ItliÜ'>ft'.'("F, .J. M ., UQ58), 
i·1[THflOS FOR Cüt,nRotlING AQI/ATle WfcDS IN FISH PUNDS WITH t.MPHAS 
l S (1',1 nH~ US f 0 F CHf:. MIe AL S 
~H:.p. AI fi'. ABRIC. EXP. STt-" NU:69, 8P. 

lE~, G~F~, (1970). 
FA~TnRS ~rFFCTINC THE TRANSFfR OF MAT~RIALS DETW[~N WATER AND S 
F- t, J 11 E Î'J "f S <. 
r: t; T R r) PHI r Il T 1 0 1\1 l '" FOR 1"1 A T l 0 />; PRO G ., 1) N 1 v. W ISe 0 N 5 IN, MA OIS 0 N • LIT 
'. P f \1 .1 = J - 5 0 

L lhil}, ,., r. 0 T T AM, G. (1 ~ 6 9) , 
SURMFRr~n AqUATIC PLANTS OF UNrvERSITY BAY: A STUOY IN EUTHOPH 
TC 1\ T! Q~'. 
Il f hn C l, 1', f" l 1) L Hl f) NAT Il RA l. 1 5 T 8 1 : 353 ... :5 b 9 

L l .~ 1), r. T .' C 0 T r AM, G., (1 969) • 
SU H l'~ f: R r. f n A tH 1 A T :t CS [) FUN l v f R S l T Y 8 A Y 1 A 5 TU 0 YIN EUT HOP HIC A rIO 
t~ ~ 

AM. MlnL~ NATR~ Rl:353-36q 

l I~DARFRPV, ~.L._ (1913), 
rOI\'TROI rF Al'HJATIC PLANT lIFF 
GA7lTTr nF THE UNIT~D STAfES PATENT OfFICE, 91~(3):q86 

1 I1TLE, f.C.S" (1966), 
I~VASlrN oF MAN-MADE LAKES ev PLANTS, 
l hi f;, A i>l ... "1 Il 0 E. L A K f: S CE. 0 • R. H '. 1 0 W E. .. MeC 0 N N E L L), A CA D f. MIe PRE S S , fi 1 

jt'j_Ab 



{ J ~rF PAP OF(I)RE DE PRE.MIERS AUTEURS PAGé. 012 

! J TIl., t, r:'. r: • s ., (1 q 6 6) , 
T~F INVASION OF MAN-MADE LAKES av PLANTS. 
~y~p. rN~T. HTOl., 1~:7S-86. INST~ Of BIOLOGY AND ACADEMIe PRE 
1) 5, L n"î!)rH, '! 

LIVERMnR~, D.F. (1954), 
HARVFSTIH; U"f)F"R~IATf:R \iIIFEDS, 
wAT~R~rR~S fNG~ 107:118~t21 

L1VP>ivif"Rf:' f D.f., (19r;ln, 
tlflîrRvi,ATFR ~iFfr)S. 
~ArfRwnRKS ENG~, 107:118 

LUTSr:, f'.r,. GRAE.T7, /,).A. CHfSTFRS, G. L.E.E., b,l;. NE.WL,.AND, L."w,(l 
9hR). 
L :p" P A j\! f AD SOR PrI f) N 8 Y LA K f: SEO 1 ME. N T S • 
E~VIRO~MFNTAL SCTENCF AND TfCHNOLOGY, 2(5):353-7, 

f-~ A C K E' J Il H !li'.' , K .• , (1 q 5 () ) • 
H;\)tITI,. li:rF[) CONTROl." wITH SODIUfvt ARSfNlTE. 
Sl~A~E r~D. WASTFS, 2?:10b?-67 

Iv' ,/:, C K fJJ T H II/h K,,( 1 9 5 C; ) , 
THF: r:Ot-JTR{JL OF' SIlR~~fRGE.NT Anl/ATle VEGETATION THHOUGH THE USE Of 
S[d)J 1 jH APSFI\.! r Tf ~ 
PROC. ~. FAST WfEfî CONTRuL CONF., 9:545-5S 

''''i\CKErllt-H!N, K., 09b()), 
S 0 i'\ F L nl~! Cl L (H, ICA L r N v 1;: S T 1 GAT :r 0 N SON THE L () N G TER MUS t: 0 f S 0 DIU M 

ARSFNTTF AS AN AQUATIe H~RRICTDE. 
PkOC. f,. t,; CENTR, WEEO ÇONTR()L cONF., 1'7:30"'31 

fw Il C r\ F'!'4 TH! ; t" K. M ., 1 N G R AM, W. l " (1 9 b 7 ) • 
RJflLOGTCALlY ASSOCIATEf) PROBLEMS IN fKfSHwATER ENVIRONMENfS. 
u~s. OFPT. INTEJHOR, IO"WPCA, WASHINGTON, D,C. , 28/P, 

MA.RTT"-l, ,T.B., ET At., (196Q)'. 
FACTnR~ AFFECT!NG THf GROWTH OF NAJAS IN PltKWICK RESERVOIR, 
~i A l L '. F F R T. l) 1: v E L 0 p. C E N TE. R, T. V • A " MUS C LES HOA L S . 

I-i il 'T ~ 1) 1" 1 1 ~V\, y., H ARR J N G TON.. H '. D", (1 955 ) 
THF TRI if Il OUA TIC VA SCULAR PL ANTS OF COLORADO 4! 

TF.CH. nuit .• COLO. AGRIC. EXP'" STN, NO:1955 

~Il(HELL. o.S., (1969), 
fCOlJH,V OF VASCUl,AR HYDROPI-IYH.S ON LAKE KARIBA_ 
HYUf,(()BTOL.(lGlA 3/J:'Jt~8 .. 464 



LJS1F PAR OHDRE D~ PREMIERS AUTEURS 

14 J TeH fIL, {}. s ., THO MAS, p. Il .' (1 9 7 2) • 
F[nLn~V nF ~ATEH WfEDS IN THf NEOTROPICS, 
il f,; f seo '. T f CH. P A P F R 1 N H Y f) R 0 LOG V N (J : , 2 • 

PAGe 013 

~OHA~F~, B,F~, RERAWI, F,F~, (1913), 
aIJR~JNG AS A SUPPORTING TREATMfNT IN CONTROLL1NG ~ATEHHYACINTH 
1 t: THF: S\iOAN l .. ROUl 1 Nf BuRN T NG. 
HYACINTH CONTROL JOURNAL, 11:31~34 

MUMb~lr, B.F~, BfBAWI, F.~~, (1973), 
f1Uf~f"F.J(; I<S A SIJPPORTING MANAr,fMENT LN THE CONTROL OF WATE~HYACI 
f\iTH P,I THE SIIDAN 2-RACKBURN!NG. 
YYACJ0TH CONTROL JOURNAL, 11:34-37 

~"ijRINt\CA, f. (1926). 
GE~~JNATT0N Of SEEDS UNDER WATER. 
_N. J. OOTANV, 13:126-aO 

"'(jPHU\r.:A, T., (1926) 
Ttit. F:\vnt!HA!:HE EFFE:CTS OF RfDUCED OXYGEN SUPPL,Y UPON THt:: GtRMIN 
NATION OF CERTAIN SEEDS, 
An .. J. 8I'il\NV, 1~:t5q-65 

M(1SS, P., QQ69)" 
LIMITAT10N OF ALGAI GRowTH IN SOME CENTRAL AfHICAN WAlEM. 
OCfA~nnRAPHY, 14:591-601 

td~jSSrFp, ,,1,(\,,,,0968). 
nfTHOOf) FOR HARVESTING Of./ CONTROL. Of- AQUATIC PLANTS!! 
UM1VfRsJTY OF wlSCO~SIN, T~f5IS 

tvjfJ~'HiTf.R, ~J.!'J., (196~). 
RESpnNSE Of SUBMERGENT MACROPHVTES TU HARVESTING, 
ThFSrS, 1!~.;rVtR5ITY O~ WISCONSIN, 71P. 

~OYLE, J~R., (1945). 
S~Mf CHF~JCAl FACTORS INFll1fNCTNG THE DISTRIBUTION OF AGUAllC P 
LA~TS T~ MINNESOTA~ 
ft~. MlnL~ NAT. 34:""2-20 

~ fi Y L F, J'. R ., HOT r; H K l S S , I\!., (1 q LIS) • 
H+ t,WtATIC ANI) MARSt-! VfGETf.TION OF MHJNt.SOTA AND ITS VALUE: TO 
'.AATFRFr'l-'l. 
TFCH'. AUI L. Mlr'lN. DFP" CONSFR. DIv. FISH GAME, 3:1-122 



LI51f PAP ORDRE DE PREMIERS AUTEURS 

/>;UFHSÇHfP, w .. C'., (j9IHO_ 
td·)UATJr: PLANTS OF THE UNITED STATES. 
rUltSTfJrK PUHt. cn~, ITHACA, N,V. 

~j!Ff"S(;HfR, \tl.C'., OQS9). 
VASCIJL,H-< pLANTS 

PAGt:. 014 

l'i M~ [), ~'. 8 • FR E S H \Ai A n. RB! 0 L. n G V , J, \Ii! 1.. f. Y AND SON S Il N, Y t 

MGlLIGA~, H.F" tlQ73). 
RASJC pERfARCH IN TNF AQUATIC ENVIRONMENT: EfFETS OF EUTRUPHICA 
TIn~1 o~ PHYTnPlANKTQN POPUL.ATIONS AND S~LECTED SPECIES OF AQUAT 
TC VASnit AH PLAf'liTS'. 
C(jf~r.lFLt Il~:1V., wATER RES" A~'D MARINE SCI, CENTf:.R, NTIS: PB231 
-3,n 

~,;Ar, RAJ, T.H., 09(5)" 
THRLAP BI IGf..jT OF WATFR HYACINTH, 
rURR~ ~CT. 34:bI8.61Q 

~;f.\TTON.'d ACM)E.~Y OF SClENCf'S, (1969 )", 
FuT k n p~' ICA T ! 0 N' C .A '1 S F. S , CON S F Q Il EN CES AN!) C () R R E CT ION S • 
~fT. I\rM'l. SCI •• k;/ASHINGTOf\i, P'.C" M>1P" 

~!flTtlRI\, Pf,SOURCf:S CQUNCll. OF STATE AGf;NCIF..S, (19'73)" 
MANAGltG ~ISCONSIN S NATURAl RESOURCES -RECOMMENDATIONS, HEGULA 
T .r n r! S , L A !I; S ••• 
~.f~.C.S.JI,., 19'7'5, qt~P, 

N~Ll, J.K., PETERSON, S,A" SMITH, W,L., (1973), 
~EE05 HARVEST AND LAKE NUTRIENT OYNAMICS, 
FPA. l'.f):&oO!'3-'73-001, JL1LY l(rr~~ 

~ r c r~ n u;, l}. s'., (1972)" 
tiJTknGft-~ l'J,iD PHOSPHORUS RELfASf, FROM IJECAYING WATt.fHHLFOU .. (MYR 
JnPI~YLI (iH fXA.l RESCENS). 
~1 • S. THE RIS, il 1'>1 IV. W Ise 0 N SIN, MAD ISO N 

t,; l CH (J L. ~, S q COl T AM, G" U 9., in • 
t1 td-< v E ~ TU,! CAS A r:: E N T R A L fOR A (~ Il A TIC P!., A N T S, 
iJ.J/,'fFR p~s. HIILI.ETIi'J. 8(6):1205-

i!]CHnU:;, S.A~, (1<}7U. 
rJSTRJ~111JON AND CONTROL OF MACROPHYTE BIUMASS IN LAKE W!NGRA. 
UI TVFRSITY Of l"!SCONSIN, t1~W'.R~R. TECH" REPORT MADISON, 132P. 



PAGE 015 

l'. l C ~l ri 1- r-, fi, A ., (1. q 7 1 ) • 
OISTRIRUTION AND CONTROL UF MACROPHYT~ BIOMASS IN LAKE wtNGRA, 
FINAL rOMPL.ETrnN REPORT (OWRR-Olq~WIS), UNIV, Of ~ISCONSIN WATE 
Fi P E ~ [) , ! R r F S C E fi' T F. R , 1 1 1 p • 

(H. TArn n ~, A TER Rf:. SOli R CES co M M l 5 S l () N 1 (1 Cr! 2 ) 
FCnLOGT(:Al PHILOSOPHY OF AGUAT!C wE~D HARVESTING. -KAWARTHA LAK 
fS ~~T~R MANAGEMENT ArUDY, 
0.~.R.r., HIOlOGY BRANCH, DIVISION OF LABORATORIES, 1972, 7P. 

n~TARIr wATtR RESOURCfS COMMJSSION,(1972) 
KA~ARTHA l AKES-WfEDS OR WAlER, 
0. w.R.t., FNVIRnNMENTAL CnNSERVATIOh IN ONTARIO., COMMUNIQuE 
A li eus T 11, 1 q 71. 'P. 

n P !l S 7 n. s fo( l' K., (1. q 7 2) !t 
USF nf p~.!y1'OPHAGnus FISH TO r:ONTROL AQUATIC PLANTS, 
ft U i.! f· CIII. TI: Rf:., 1 ( 1. ) = t;, 1 .• 7 li 

n" ni S, f'(, E 0 \-.; AR f), R'!t W " (1961). 
THf FFFfrrS OF PLANTS ON RIVFR CONDITIONS; FuRTHtR CROP STUDIE 
S ANO FSTIMATES OF NET PRODUCTIVI1Y Of MACROPHYTES IN A CHALK S 
TRfAlI. 
J. r·COt., 49:09.26 

n~ENS, ~~, FOWAROS, R,W •• (IQb?). 
n'IF FFFErTS OF PLAJlHS O~.! R!VER CONDJTIONS: 3-CROP STUprES AND E 
ST l'" Â 1F S (l F NET ..., R Cl DUC T IV! T v OF MAC R Cl P H Y T f. S IN FOUR ST REA M S IN 
SuUTHtPN fNGlAND~ 
J.~cnLrGY, ~o:157-b2 

n~ENS, M:, MARTS, P,J., (\972'. 
SOM~ ErOI.nGICAL FFFECTS OF THE USE OF PARAQUAT FOR ~EED CONTROL 

Ut! A RMALL LAKE' Il. EFFEeTS OF AQUATIC ~EED CONTROL ON THE PR 
OOUCTIVITY AND SOME CHEMlCAt. CHARACTI:.RISTICS OF A SMALl. LAKE. 
J. APf~1. IF!) F::COL~ 

PAGEAU, G", (959). 
fT UDF rE ~CR l P f1 Vf STRUC rURALE El f ONe T l ONELLE DI::. LA VEGETA T ION 
A0'IATlnuF SUPERIEURE DU LAC SAINT~LOUIS DANS LA GRANDE ANSE DE 
L TLE PERROT, p.Q.~ 
THfSF: = IWl v" DE MONTREAL. .• 

PA.GEAU, f:,.Y., GRAVfL, "(., LEVESQUE, L~ (911), 
THf rC~THyOPHONA AND FLORA OF LAKt ST,LOUIS ON THE ST.LAWRENC 
F RIVEP ~EAR MONTREAL, GENERAL FEATUR~S AND RECENt CHANGES, 
PRGe: 14TH. CONF. GRfAT LAKES RES, p:79-aQ 



LISTE PAR DROME DE PREMIERS AUTEURS PAGe: 01& 

PATTn~, P,C" (1956), 
NOTES (IN THE BIOLOGY OF MYRIOPHYLLUM SPICATUM L~ IN A NEW JERSE 
y LAl<f'. 
RULLrrTN OF T~E TüRRfY BOTAN!CAL CLUB B3:S~lB 

Pt"RSAI L, \<ti.Hu GORHAM, Etl 095&). 
PRoulJC1lnf\! ECOI.OGY: l-STANOING CROf)S OF NATURAI. Vl:.Gt:.TATION, 
nlKQS, 7:193~?Ol 

PF!\RSfALI, li •• H'., IJLTYOTr, P., 0,933), 
LIGHf Pt"qTRAT10N INTO FRESH WATER" ,~:LIGHT PENETRATION AND CHA 
NGfS I~ vfGETATION LIMITS IN WINDERMERE 
J. fxr: ~TOL. 10:306-12 

Pf'iPHiH). '''1. T !II' (1949). 
Vf~FTATIO~ OF LAKE CHICOT, LnUISIANA, IN RlLATION WILDLIFf MESa 
Uf-C!",g. 
PROC~ 1. A ACAD, SCI. , 12nI7-C;6 

PE.'vFOUH), \AI,T" (1952). 
AN DUT! INE FOR ECOLOGICAL LIFE HISTORIES OF HERBACEOUS VASCUL.AR 

HvnROPHvTES, 
fCOLOGY, 331123~2A 

PENFr')iIH), w. T., (1953), 
THE ~ElATION OF PLANTS TO PUBLIC MEALTH, 
ECnf\~ ~ ROT ~ , 7: 182-90 

P E '~F 11 U ,,! D, fA; .. T ., C 1 95& ) III 

PR1MARv PRO!>(JCTION OF VASCULAR AQUATIC PLANTS, 
lIM~~ AN~ OCfANOGR~, 1192~101 

PEN~~U~O, W,T., EAGLE, T.T~, (1948), 
THf RlnLOGY OF THE WATER HVACINTH, 
Fent. MO".tOGR., 18;lI47-72 

P E ~J F 11 Ij ~, D, lN. T .' FAR LE, T ,T ., ( 1 q tHn • 
RIOLnGy nr THE -ATER HVACINTH, 
f COL. M 0 ~I (1 fi R • 1 8 1441- /.17 2 

PfNFOU~D, w.T., HATHAWAY, EtS" (1938), 
PL"',jT C(iMr,.;UNITTES IN THE MARSHLANDS OF SOUTHEASTERN LOUISIANA. 
FcnL~ Mn~oGR., 8:1-56 

PtH.RSnN, .J., Clq72)~ 
UPGR~D!Nr; lAKES .. LAND .. WATER RfLATIONSHIPS, 
lJ~TV~RSITy OF WISCONSIN WATER RESOURCES CENTER CONFERENCE ON TH 
E ~ANAr;EMFNT OF RECREATIONAL LAKEs 



lISTF PAR ORDRF DE PREMIERS AUTEURS PAGE 011 

PETf~SnN, J., (t972)~ 
HOqS€SH(IF' L.AKE.-NUTRIENT INACT,IVA1ION BV CHEMICAL PRECIPITATION, 
IINIVFRRITY Of WISCONSIN WATER RESQURCtS CENTER CONFERENCE ON TH 
f ~A~AGEMENT n~ ~fCREATIONAL LAKES 

PtffRSnN, S.A, (1971) 
~'lUTRI!::NT [lVNAMICS, NllTRltNT RUDGET, AND WEED HARVf;;ST AS RELATED 

Tn TI"iF 11M~H)LOGV Of AN ARTIFICIAl.LY ENRICHE:.D LAKt:., 
1') (l r:. !) t S ~ [: R T A ft 01': , Il N 1 V • OF N OR THO A K () TA, 2 1 0 p • 

PETEqSrk, S.A., SMITH, ~,l~, MALVtG, K.rl., (1974). 
FULl~&rA! f HARVERST OF AQUATIC PLANTS: NUTRIENT REMOVAL FROM A 
fti'fI...'QPHlr L,AKE 
,J.,"A1F~ POLLe ceWTR0l. FEO II 46(4):697-

PlO ~E, H,B. CHESTERS, G.(1973), 
PFSrTCJnF~SenIMENT-WATER INTERACTIONS • 
• ,1 0 1 i R '-i J\ 1 n F f 1'1 V HH1 N MEN T A L. rH! ALI T y, 2 ( l ) : 29- 4 5 • 

PTRIF, ~~~., (19551. 
r<' td< l :') G f, t>! Il HAN 1) tIN GEX T R ACT S '. t.1 0 DER N MET HO 0 S 0 f Pt.. A NT A N A L. Y SIS. 
Rf:Rl. t f; ... Gn TT J Gf:.N-HE l DLEBF.:RG: SPR 1 NGER-VERLAG 

PIRIF, N~~., (1968), 
Pl Mirs A~ SOURCES O~ HU"'jAN F-OOOS. 
H>'i sr: l bieF 4 r1: 1,t20 

PIRIf, k~W., (1968). 
US F. r) F PI. AN T P f~ OTE Hi CON CE N T RAT ES AS HUM ANf 000 • 
ChfMTSrRV AND TNDUSTRY, p. 864.66 

RAILFY. T.A" (1965). 
rOMMFRrlAL POSSIRILITIES OF OEHYDRATlD AQUATIC PLANTS~ 
PRnC~ 18T0 50UTHfRN WEED CONFERENCE, PP. 543-551 

PAY~FS, J.J., (191?), 
MtCHANTCftL fQUIPMENT -WEED WITCH- fOR AQUATIC PLANT CONTROL, 
PROC~ FF5. PLMnHf'.,!G CONF, ON AQUATIC PLAN'T CONTlWI.. PROJE::Cl! VI 
rKShlJPr" l'lSS, 1972:3'1 .. 39 

p 11)[ 1\1 [.; S, \". t~ ., Z E T T L ER, f. y., ~, (1973). 
APrlANU~YrtS AlIGHT OF AMAZO~ swaRD PLANTS~ 
PHYTnPftT~nLOGV~ 63(2):2A9~295 

PUlT7. R'.r., (1973). 
, ZONAI 1 ~Af SPOT nf WATfRHYACINTH CAUSED BV CEPHA~OSPORIUM ZON 
A T II t' '. 
f-llACF.1H cOf<,fTRnL JOURNAL, 1 t :41-44 



! lATE PA~ ORO~E DE PREMIfRS AUT~UHS 

ROGERS, H.H., DAVIS, O,f" (1972). 
~uTRTf~' REMnvAL BY WATERHYACIN1H 
~~EI) SrlfNCE, 20(Sl:42l-4?8 

R li G F q h, ~1 .. A ., (1 q 1> C) • 

PAGt. 018 

CAR8n.·vOPAT~S I~ ARUATIC PLANTS AND ASSUCIATEO SEDIMENTS FROM T 
~u MINNEsnTA LAKFS. 
ACTA'. 2Q~IF;n .. 

R t) S S 0, J '. h' ., (1. 9 6 Q) li 

r: A ;,j "1 ~ l.! fi ROH, r ~J ~ 0 URe f:. S A V f. R T W 0 R L D 5 li 0 R T AGE 
FLoOD UGnd,I'RING 141 (6) :80-8~ 

SC fi r "1 Cl 1 E:, P, D. "1 '., (1. 911 ) " 
C A 11 11(11\" "'::1 T R 0 ra:" N , .A ~4 D PH 0 S P H 0 RUS AND l H 1:: EUT R 0 PHI C A l' ION 0 r F RES 
j-J h Iq f H L A. rd: S • 
• }(1I1 R '. P ri v COL • , 7 : 3 2 1 

S c '11Jl, T S, [:. iN ~, MAL ur G , K ~ w '., (1 9 7 1 ) " 
1 If.> T AK[ OF R MH OPHOSPHORUS 8 y RoOH.D A(WA rIe Pt... AN1 S" 
Pf<f'C'. ~f,H~.~4An.'. Sy, .. !p'. ON RADTOECOLOGY, VOL,,1, NAn" TECH, INFOR 
~. S~RV., u.s. OFPT. OF COMMFRCE, SPRINGfIELD 

SC1il Tf~nRPr., C.D., (1967). 
F<I:JL1J(;Y nF AfWATIC VASCULAR PLANTS, 
1. rH f') n ~j, nI \" A RDA R hl 0 L f) 

sr t,f: Pl, f". E ., PO RTF R F' 1 t t, 0 , w ~ A., (1 964 ) • 
r U ,'J T P (), (\ FA q Li AT! C w F E 0 S B y THE SN AIL MAR 1 SAC 0 R NUA RIE T 1 5 .. 
[.; f- F:- f' S. 1 ? = 8 7 .. q 2 

Sftl·,,';FfL, G.fl., (1Q68), 
IALCH"fJTrJ\L HARVI:.STING OF' LAKf \.<JfEDS APPé..ARS PROMISING FOR HAL.TI 
f" G Ar, l rd; p R li C F S S '. 
II~IVFR~ITY-TNOUSTRY RES. N~W5LfTTfR UNtV. WISCONSIN, MADISON 3 
: H''''' 7 

SJ."ST (1/', G.V~, CHFSTERS, G., DANIEL, T.C., (1971), 
CH!=:rqCAI r.:OI\lTROl. OF A(~UATIC wEEOS AND ITS EFF"ECr ON THE NUTRlf:.N 
T '" n Rf::f1fX STATUS Of l'iATER AND SEDIMENT 
Pkn[~ 1~TH CONf. GRFAT LAKES RES. 1972:J66-180 

Sil; 1\ P ri. s Cl~', p. ,1\ "" (1 q 72) , 
r: td-, HWI rH: AI]i)A TI C \lEGF, TAT l ON TN F Rf:.St1~A TE.R 
rfPT~ n~ T~TFRIOR, OFF~ LIB. SERVICE, AVAIL. NTIS PB208-5~7 



LISTE P/\P OROf<t DE PREMIERS AUH.URS 

S!'l.fTH. G'.f:., Î"iALL, T.F., STANLFY, R.A., (967). 
r Il R f. S U, 1'" il A T F R l'A 1 1 FOI LIN r H ~~ TE N N f 5 S 1: E V A l- U: y " 
~PFD SrJ~NCE 1~:q5"98 

SI·TTH, G'.I"", (1 Q 50) .. 
f P F S H .. p'A Tt: R AL G A f 0 FT Hf UNI Tf D STATES .. 
(S~CON~ ~~.) MCGRAw-HILL BOOK CO" NEw YORK, 719P, 

~H r HI, Vi '. L. (1 q 7 2 ) '. 

PAGe. 019 

PLAr~KTrN ~EEn GROWTH, PRIMARY PROOUCTIVITV, AND THEIR RELATION 
H' I,'ffr;. H/lRVFST IN AN ARTIFlrIALLY ENRICHt:D L.AKf::.. 
OOC. DTSS~ATATrON, UNIV. OF NORTH DAKUTA, 222P." 

H. \1 \1 F. S ~ f F V A L LEY AU T H (1 RIT Y, CHA T TAN 0 0 GA (1 9 '12) , 
[L,I!"W, ('IF ELh~AS!AN lt-!ATERMHFOtL IN TVA RESE:..RVOIRS. 
OFF. HFAI TH ENV .. SCIfNCE., RfP:1VA-OHti.S-EIS-12 ... a, 82P. 

Tf~'hr:SSFF VALLEY AtITHORITV, 0(72). 
r(l!;jlPOt Or ElJRASIAN WATf:RMII,...FOlt IN TV.A RESl:.RVOIR. 
T.V.A., f,VATI: NT!S P820l)",76RD 

l'"n!iAS, p.A., (tq68)~ 
R10l0GTCAL CONTHAl O~ SALVINIA AUHICULAfA BY PAULINIA ACUMINATA 
~ G~ GFfR (ORTHOPTfRA: ACRIDJDAE), 
PPPfR pRFSE~TEO TO THE tHo ~FfTING oF EXPtHTS ON ECOLOGY AND CO 
wfkùL nF AWUA1IC VEGFTATION AT UNtSCU, PARIS, lb-18 OECEM~EH 

T t'Hl il P S r!\ , l. 1>1 • ~ 8 f:::rHW S ! Il N , fl:. J .' B t. R R Y, J. E:: • 1 0.1 T TON, R .. B 1/' K 0 1., 
KA, J.w., C1Q7?). 
INVESTTGATION OF A NORTHfASTFRN WISCONSIN LAKE ECOSYSTEM: AN IN 
TtRDTSrIPl INAHY APPROACH -PWAS~ l-APPROACH AND PHELIMINAHY SUR 
\if:Y. 
(>1 Ise fi I\l S Hl 'Ii A TF R RF S. C HJ T € R , N. T • ! " S : P t3 218 - 695, 44 P , 

TMn psr~, T.w., R~DROSIAN, A~J., BERRY, J.E., KOLKA, w., DIlTON 
, 9 .. R., (1973)~ 
Jr"\f~::"·nTCATlo!',, OF A NORTHEASTFRN WlSCONSIN LAKE (COSYSTEMe AN IN 
TERf'TSrIPl.INARV APPROACH. 2-MANAGEMtNT PROBLEMS AND ALTERNATIVE 
s. 
~; J Sr fl ],1 SI"; \N A T n~ Rf S. C E, N r f R , TE CH. RE P • : w 1 S - !IIi R C - 7 3 - 0 8 , 44 P • 

T h J '"i P S n ~~ , "J. F. ., (1 97 2 ) II! 

MfCHA~TrAl EQUIPMEN1 USeD FOR AQUATIC PLANT CONTROL IN LOUISIAN 
A. 
PRGC~ QER. Pl.ANNrN~ CONf. ON AOUATIC PLANT CONT, PROJECT, VICKS 
RI{>C~, MISS. 197?:5 .. ' l. 



lISTE PAR ORnHE nE PREMI~RS AUTEURS PAGt:. 020 

T l ;vi "Hli·I!'i, F. t. ., (1. 9(6) , 
('fp!HWI tiF wEEI1S H/1RMFUL Tn WATER USf:.S IN THE riE:..Sl, 
,r. i' 1\ H R l" A Y SAM D H Il R R!) R S DIV'. P R () C. AME R. SOC. C l v ~ EN G " 9 1 (4) 
~ li 7 .. 

1(;I!lFhlj, L.,J", (972). 
fV!\I,JII\TTPt; OF AOllhMARlNE CORPORATION MECHANICAL HARVESTEf~ IN fŒ 
hl'!I\!.. nF \.I;ATfR HYACINTHS, ST~.1nHN5 RIVEl" BLUFf ON, FLA, 
PI<(1r;~ PfB. PLANNING CONF" ON Ar::!UATIC PLANT CONiROL PROJl:.CT, VIC 
kSBUPG. ~ISS. 1972:E31-E37 . 

1'.$. l'1f:PI. OF HfALTH, F.,UUCATtr'lN, AN!) WELFARE. C19é>6) 
H ~~ T T L T 7 !J T l Ct ~! MW A L G A E· 1 N L A K f SE 11 A S lIe 00 t< , MAI NE:.." 
H~ 1)" 1/. p '. c " t\ •• T f CH. st. R. PRO G R AM, R. A" TA F" T SAN. EN GR, ct. N 1ER, 

CT:-ir.XI\!f\!ATI, OHIO, t24P. 

V"S. UFPT. OF THE T~T., FWPCA, (1969). 
ANAlYTT(AL TfÇHNIQU~S FOR THE NATIONAL tUTROPHICAIION REStARCH 
Pk'(lGRA~' • 
kASN1NrTr~, N.C., NO. PB-216 092 NAfL. (ECH, INfOHM. SERY"~ SPR 
[r,r;FTfl.O 

liS-!; /!,' (1<)'/'5) ., .. ., .. , . 
NATURIU PLA'\lf!NGS FOR ATl'RACTING wATf.R ... rowL TO MAHSH AND aTHER 
\IAHq flR[i\S. 
l,' • S. D r PT. fJ ~ A GR! C • fi ! S : 7 7 

v Ù ,,1 rH) " S ft A At~ 1 J., Cl 96(1 ) • 
~41tR ~~n MARSH PLA~fS IN T~F ARTIFICIAL HROKQPONDO LAKE (SURIN 
H,) 'HJRHt(; THE fIHST THREE YFA.RS tiF l rs EXISTENCE" 
ACTA O~T~ NEtRl. 17:18S ... t9b 

VA~OYKF, J.M., (1972). 
MfCI~ANTCAl HARVESTING Of WATFR HYACINTH IN SHELL CR~EK RESERVaI 
hl, r:~U,UI nTTf: COUNTV, FLORI!)A'. 
PkOC~ Pf~. PI,MWlhJG CONF!! nN AGUA-rIC PLANl CONTROL.. PROJECT, VIC 
KSRURG. ~Iss. lq72:tS-F~8 

v U L L FrHd; T [) f.. H, R. A •• ( 1. q Of:!) '" 
~CTF~lTFTC FIINDAMENTALS Of THE EUTRüPHleATION Of LAKES ANU FLOw 
1 G ~ATfRS, WITH PARTICULAR REFERENC~ Ta MITROG~N AND PHOSPHORU 
S A~ FACTORS IN FUTROPHICATION. 
P~PT~ nA~/CSI/hA~?7 OCDt 

~lTtEl, P~G., (196<). 
FAr:l()r~s JNFl.,I€.~;C!!\iG PHOTOsnHHfSISANLJ E.XCRETLON Of OlSSOLVE:D 0 
PGA tC MATTFR SV AQUATIC MACROPHYTES IN HARD-HATER LAKES, 
Vf:R<. rtHFj~I\jAT~ VERE!N. LIMN0L·. 17:72-85 



1 l~lF PAR ORDRE nE PREMIERS AUTEURS 
PAGt 021 

~JR1H, T~L., RORN, S.M., (1972). 
lJPGRAQrN~ LAKES-lAKf RENEwAL AND MANAGEMENT T~CHNIQUES, 
IINtvERSITY oF WISCONSIN wArEA RESOURC~S CENTER CONFERtNCE ON TH 
F: ';1 A "1 1\ r, F fi.! r (\'f [) F RE C R f: AT 1 () N A L L A K F 5 

1':1 S ç n '1 ~ l ,\i U ",il v F R S l T Y, W A TER P f 50 URe ESC EN T E Jo{ (1 9 '7 :3 ) 
PROGRAw FoR FISCAL YFAR 197J ~lscnN~l~ IJNIVERSITY,/WATER RESOURCES CENTER,/9TH ANNUAL REPORT 

y C, \l T, ~r'. l. ., (1. 964 ) • fI'~ 1 A TIc ~u Tf.< H. NT REDue" ION-PO TENT! AL AND POSS 111Lt: MI:. THOOS, 
PfP. O~ FI.ORtOA ANTI-MOSQUITO AS5 N., (55TH ANNUAL CONF,) ST,AU 
GUSTT>~F ,f;:L ORrra. 

'( U \ : f, T , .• J '. L ., CROS S MAN, R tA., (t q l 0) • 
FUTROPHlfATION CONTROL RV PLANT HARVESTING. 
JUlli,'. hATF:R POLLe CONT. FEI) .. , 't2SR173 .. R183. 

7E'GfR, r.F •• CURTIS, L.M., WOOD, J.W. , (1972), 
CURRFNT T~VtST1GATION IN THE JACKSONVIL~E DISTRICT CONCERNING M 
t C H IX. tH r: AtH A R V f 5 T 1 1\1 G 0 F 0 f3 N 0 X l (1 USA QUA TIC PLA NT S 
PRnC. PESo PLANNING CONFERENCE ON AQUATIC PLANT CONTI PROJECT, 
VICi'\5H!!RG, MfSS •• 1912:13-16 

7~rlLFP, f.~., FREFMAN, T.f., (1972), 
PL!\'<:T PATHOGfN5 AS EHOCONTROLS OF AQUATIC wt:.EDS" 
ANN. ~~V~ Of PHYTOPATHOLUGY, 10:455-10 



13A[)AUUO I-OHMULlA 

(ABHEGEE) 

II\lS ITi 1l11()i\J/C:OTlé 

TYr'L Di DOC lJf\1 E NT 

AUTluns 

A 

c 

c 

o 

(IN Il')) 

o r~[) UV! 'd Il 

CODr 1 COlll'ctilli\ 

. 2 Alllîlll;lt iUI\ 

VO: Ex: 

.1 
l 0 L._j".l .-. . .1- .. L .1 _.1, ... .1 o 3 B Il . ___ .J 

! P, 

ISasseville, J.L./Rousseau, A.I 

--------.------- -1----- -- -----------------------.------------.-- -- --- .--------.. ----... ----- .. ",,- ---.. ---

TITrU E 
Analyse de la problématique du contr6le de la végétation aquatique. 

l 9 7 4 
DATE DE PlJl3l.1CATION 1< L_L __ L_,J~ 

pÉri IOD IOUI=S 

NOfM3fHé U[ 

ÉDITf.UH 

[)I ~;CI\wr 1 LJll'; 

ANNlE 

.F Q ,1 ,R 2 ,1 ,1 u L __ -," ___ ~ __ ,-___ .. _ J v 1) ~ _ J 

o __ J v l 

-. r----------
f'! l_,J. L __ .i _L ), __ .1 L 

() 
IHydrophyte/Macrophyte/Phréatophyte/Plante/VasculairelAquatiquel 
Végétation/Herbe/Contr6le/Eradication/Récolte/Mécaniquel 



SELECTED WATER 
RESOURCES ABSTRACTS w INPUT TRANSACTION FORM 

PROBLEMATIC CONSIDERATIONS OF AQUATIC HEED CONTROL 
(Analyse de la problématique du contrôle de la végétation 
a uati ue), 

9. 

Sasseville, J.L. and Rousseau, A. 

Québec Université. Institut National de la Recherche 
Scientifique-Eau. 

INRS-Eau, Technical Report No 43, 34 p., l append. 

: }\~eJY"}~ , and 
CDfeu:d 

Aquatic weed control, generally used to restore shore aesthetic or to in
crease the quality of river or lake bed, must ~e considered in the global 
context of water quality management. Consequently, the problematic consi
derations of aquatic weed control deals with sorne rudiments of the eco
logy of weed and with the description of the different control methods 
(mechanical, chemical and biological) with their characteristics. A per
tinent litterature survey is annexed to this problematic considerations. 
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*Aquatic weed control, *Aquatic plants, *Aquatic plants, *Aquatic weeds. 

lib. Identifiers 
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control, Control, Macrophyte, Phreatophyte, Vascular plants, Vegetation. 
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